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ALBUM UNIVERSEL

le Nor? de mille sous-officiers et soldats Inis hors de vice direct sera organisé de la maiiière'sixi,
combat. En outre, l'armée du Tsâr a abandon- v7ante
lié sur le champ de bataille, 28 canons à tir ra- Il comporte des premières et des deuxièm.
pidèzla mort des servants et celle des chevaux classes. La durée du trajet sera de quator
de ces pièces, foudroyés par la grosse artillerie jours et demi,ý et le tarif en a été ainsi fixé:
de l'ennemi, nayant pas permis de les enlever En peemière classe, ffl .10.

ÉiýRH,&V IDID R»-AcTlolq, temps. En deuxiéÏne classç,, subo.
zqiaw de Il 1,spre@seý!l M rue -ront ealahlf-s pendant deux moiToutefýois, cette artillerie est sans valeur pour Ces billets se

les Japonais, vu que les Russes, avantde retrai- et donneront aux voyageurs la facultý ý de W
leeftel itu ùffrew de poste -pSr la Srr@ýMcé1 M te ejourner en route.,..Mi - r des positions abandonnées, retirèrent 1",cli- rêter et 'de svotr U BQmam de posta ýfflr lex )mrnAux,ý 2191.

7, Lu manumit». ný6zt in»ffl-e yAe sont, vu reudus lasses des canons qu'à regret.ils livraient 91u Tics endants jusquý! quatre ans seront tran&4'
vainqueur. L'n'ést que juste de fair portés gratuitement;' de atre à dix ans, ilà
quer qu'en ce premier choc des armées de: terre, jouiront dýuIl tarif réduit.
le4 RusseÉ luttaient un ïebntre ci qu Le -tarif ci-dessus qý,ent; eoür lés ain$

Le ap el ilexpress., s trainR-omnlus (q e monontlait4preuve d'un courage dont Faymée mos on-
ýcovftG est elôutuizliël%. au Caým&.trains locaux) ýtligàte e,ýffiliortteenn

Lès.PeTte de Jalponaig dnt aussi été 'fort des tarifs heguboup moins élevés ýpour les de

'TEXM -d'pà Idbnsia-rabks oni:on, ne doit, pas sléton-nl der ères classes.. Ainsi, en erii 'ëmùibus 1

'k ýOùûim tieîct1'c=1ý týl dei.Multirles charges, à la tarifs pariÈmpékiU gont àin fixes.,
lel ., ý . - :,Zijses, par Montélýquicýù.- F%ù Oeta- baîoniiette qui-furent exécutées par le deux Deuxiême cIasseý

r ïue .est qu '.MI Ce. c le arýM . . , tiasse, "841S.'
mbé , indépýeýdanuliént dé ces trainsfe,

e fTanItý Poésie: )ýaiiàîé ilt Pour donner une'l'ué de la fureur de cette _xPXess. et

par Ed. Jt0stae stientUiqùeýs batailli ql2.îl suffise de dire: que le 12ýme.,régi- Ba4es,, ýil y- aura, une fois ýâr suýâfnè, à da

T'es ý1érfensês ment d'iidantërW-russe a chargé à illerme bien-- du' ler, mâL. et",-cleui it detter dû Mois

neg (,avec x0uielle, pieidiâre ýàhey eontre dqux eponaisem, cela septerrîW, un train de. lux.0. ]ýart#ntîdeý Vars
vie e C

nx ý . . i CIO.
-lettre, par dé sou ý=îtr le Yé eroiséý

1l'ý est' proh»Mé. q le général -Kouropàtkiiie-, A Partir d4 igor, 6n :ne: -Mra 'en
-,gravures).,- JRpûn4ieýe1ýcs. 'd iëiièibleinént, modifier son plan de. càýný 8 obligé a:,

presbytêl%,. pagib-, les Jàpoals ý7i yen pes voulu atten&é. trýýVerE aîkale, la voie feeiêe conto
tiquette. - Poésie: La porte:âu t ;er le lâýý S

nim, afin lem" enné 11t: 1 de,

p r Autraný - Page de inodeý; I.Aet.. co's- Pl,;$ loil9to , , , výàlilt,.

tu-Yaes tailleur ý,-avpý gýaýures). 1ý9ge 4es rài 8 4

Réeréation . ýn ..Sur ràetýlé B'du courant, Port-Arthur, a -à6, Etý il' à gýs q .1 &iigàMtLL
famille (avec É=Xùrts). -. ,e2Li alttaqué Pour-la -neuvý e, foi& Vamiral Týgo ai de mé-r. à lés longues traversées du PIW
tiquez. tenté:Aù 'bloquer le ffllet dé

que, sàveiit (Si: W ýôeuT le r 01nmen

AÉ; ce. port de gueîre en -cendre à Yékin, sans pasýer par
va-peurs Marclialids', de 2,GW.,à 8,0Ô0ý ton-

trâvailleur,, coâýpositj(>n, inédite -PO Ur. eianioý"- sous d'autre chose,
nea.: Veeeed" très rmn iie Alà-eief curiêlix de 1 , na n-àtn",

par lf$darloý ehalat ,Bëree Quoique assez
nsê co"que, serait à 4àiouei eCté -iiiànoetl-.

-oulmaliste Ili lié l'est pas
wr ýAAe 1çeath.ý eEýt le curieux?>

-vre hardie, coulant en 'Eýaux Profonde les na *_ éýt rÛre qUeI danIS le domaine
PZULEJM ONS. 14rmea de ý-,k,7icri1iés et &ux torpillelir's qui les escor-, ques,_ jýÉc,ýýablë,àe qu4sti -,Qw1týRnv oral

-Éiýto1re de Nappleon avec ta lent. J'e rourps aujcUrd'h'i habitude q.-
p je crois 10nt uaý1ý, et, très fgn!ýheme nt,Beau -saxonne. peut lýes-kosltilitéS, Voixll auSF;iý,dýun moment à l' au, - - delMee lëcteuw, -afin d'élucité "anglo appel 'au setre, péut-ýon -àatten&e à re 6ir::dd4.»ouveHer,

ý'Svaý MQU't'04.- -ýf4a oomteýý une petiteý questiOýi Reent trait ý à, ilotze Inn
dg-théâtre deýlA gnerrê, 1.ý - ý1 1

ýýlîëo e. Quelle'est, Ira pu' re ýîl
hé= que JÇL eize- la ýegeiëatiGn dm segtante, en annon,-,e at, 

L6e8ý= ent un ai
Oùtsi, _mjiujstveý, de: la guerre U -Bè-ris oui 4W,

Feu- oýtOwe aréard. SnCorée. Guerre 412 siij«t d'unie,
imur %e concerter -avec e

coiàbüýt fýut Wà, bord$ du eur la Montape qui d.

es ý.nMSiw , jKponais ropailàne, 'au eujet, des procliaines aeq-aitté Je
militaires russes, Ift vérité 'est que' Pc,ýt-Aiihür, t- âiÏýü comprendre 1
ýêgt-îsolé dn ýreetedu inondé et par mer ft,.n

*eks et, trb4 "ic1à heureuse a
a-veew- AI

dés Parcs ofTr 0 Set quoi
ýýtiî eM>ý' ýgýre lw, mer,: le%: i,ý 11el, SIRe., Quant moi,' yei, ýU býau e6ýs ter,,

Nieo dictigmnoires et 'iute rager, dà "élruditi,
à eiisewo et' à. Port-Adams lý, Position -de 1ýe8 peigel-Êý»,qst -ODCOrA à'ïuýoeY= piie,*olle,

et "eene 4e va un gilletî ur,ýJpi1oÊ;
que,, lei file du SýJeil' el, t

JRTO' '-e te 1, -1ýiî -ýiwn,-,ê- l'a

....... jusqu'à 1Kdj*ýen 9 a, Î, _po,ý
-rons- soýS ffl .ý il em

pu, *m ignes ne e6îént piý, -lg "$"e

une grame batàiH,6, Vcutýýtriý, â> ýfL p û'ffl, e 11L J'ýAurýl ',luis fivX, prises le1uý te 'È 'être 14 -ejýerxbl&M-
livrée sur IÀ"*,ta i 4U de -ý d b. ýV14e, purè7

om
Ur ne11

ý p*1VaLnt- w-ig, rté-r
Yt-, V
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âe, ekie-le J twItronglie,
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elle, je suis très heureux de mettre en vedette étant groupées dans chacune- de façon à repré-

tout ce qui peut flatter l'amour-propre de no- senter un véritable petit corps d'armée. La di-

tre race. C'est ce sentiment qui m'engage à vision japonaise comprend 4 régiments d'infan-

achever cette chronique, en vous parlant de la terie, 1 régiment de cavalerie, 1 régiment d'ar-

toute jeune et très intéresý ante Mlle Mouton. tillerie de campagne, 1 bataillon du génie et 1

C'est une enfant escadron du train des équipages. L'effectif

prodige de 9 ans, qui total est, par division, de 10,000 hommes avec

habite à Lafayette, 1,600 chevaux. Il faut ajouter à ces chiffres 20

Louisiane. Mlle Mou- bataillons dartillerie de forteresse.
ton prend part à tous Cet effectif est doublé par l'auDel de la ré-

les concerts que l'on serve, dont une partie vient s'encadrer dans

donne en cette ville ; 1!armée active; le reste sert de cadre à l'armée
et, si 1 e pour former 12 divisions nouvelles

on ne la voyait territorial
pas, lorsqu'au Piano à effectifs également doublés. Ajoutons-y des

elle exécute un mor- bataillons de ehemins de fer, de télégraphis-

eeau de musique, tes, etc.
on s'imaginerait en- Le Japon peut donc, ail. total, mettre sur pied

Mlle tendre une jeune environ 460,000 hom es, avec 1,260 canons et î

femme de dixýhuit à 92,()oo chevaux. Mais il ne failt pas oublier que,

vingt ans, jouant avec dans les circonstances graves, tout homme va-

ýVirtuosité des -valses ou des nocturnes de Cho- lide de 17 à 40 ans est à la disposition du mi-

PIn. st le maître ce dernier, e u'affectionne le nistre de la Guerre.
Plus là jeune et brillante pianiste Louisianaise. Un général allemand, qui a passé six ans Ru

Elle rend sa musique avec une précision et un Japon, estimait tout récemment que la mobili-

charme ý exquis' sation fournirait au moins 1 million d'hommes.
la fille d' juge Mais seule - dit-il, l'armée active et sa ré-

Avant de savoir- parler,, déjà *, , ý t
e la valeur. 400,000 hommes d'armée

-Mçuto montrait une ý inclination peu commune serve ont d 
'4

Pour la musique. LII-Ionorable Mouton, qui est territoriale sont sans instruction militaire. Les

(1eE;ý personnalités les plus en vue de la formations de réserve de Parmée japonaise sont '777

ýUuisiaf1,e, descend d'une famille exilée de l'Aca-
par les Anglais, lorsque les 'troupes britan- Alvle eomtenie de ILOU.VMY

La princesse Philippe de Saxe-Cobourg, filleniques -Ecosse, vers laenvahirent la Nouvelle
1ý XVMe siýcle. Ce fut un desaneètre,ý 5

du roi des Belges, dont l'histoire conjugale,,
dle la charmante virtuose, dont le portrait est
ci-dessus, qui fonda la ville de Lafayette. La comme on sait, n'a pas été Bans faire à Vienne,

il y a quelques années, le sujet des conversa-
f8mi1lý mouton a prospéré dans sa nouvelle ýa-

W ý tXie d'adoptïon;'elle comptéu'n général, un gon- 
tions, réclame sa part de l'héritage maternel, et

té 
sa soeur, la Princesse Stéphanie, ex-Archiduý

dýÉt t'et un sénateurw

noter, que la jeune artiste, devant qui s'ou- 
chesse dýAutriche, et aujourdehui Comtesse

Lonyay, éléve la futkne demande. -Toutes deux

ont.eu Pour avocat, contre leur pèr je le_7e un brillant avenir a dans les-veines du sang

nastilaia, low maman étant Espagnole. 
C4 ader

du barreau belge, M. Janson. Mais celui-ci est

-NANO. outre un des chefs du parti radi ai. De telle

sorte que toute l'affaire, passionnément suivie.

par Popinion à Bruxelles et à Vienne,.a pris un

VARNÉE JAPONAISE aspect politique, et que lit plaidoirie de l'avocat

des princesses est probableinkt. lé réquisitoire

NOUS Publions, auj ourdlui, le pý,&rtrait du mi- le Plus fort qui ait jamais été: prononcé contre

MtT6 l4 la Quer're du ýapon, Téraoutsi, undes unsouverain. ýnvaxft;ý dgus sa Veopn -capitale,

PhOiEç le!5 plus' remarquables ý de cette armée 
gM1és.ý îr 14i.

-ouàrd8 Chinois, tr Nous donn"s le portrait' de la sympathique

oi devant elle.les courageux soldats c,5,mýé"ei 'v»uve de l'infortuné archiduc Rodoi-

ph4i-.£ils de-l'empereur François-Joseph deAu-

4zt'2ýj mots gürýrRrMée japonaise q4t, On triche.

6ýà formé à pkole dý,

fermée de 11 divisions, les 4ruieg, 'PE9SER UTILE. - En commençafit.de re$_

nous devi scommencer aussi de

Pi"rý'pour ainsi dixele divijý. amour: ont plfrft

que noire, rài)30ilempêchée.ne pouvait pas vous.

ooiinattre encore, ô Dieu vivamt, nous devions:

du moins_ VOUS almIer. sitôt que flous agýQffl pu

les ý,Jàp-àeKis, Pourtant 'si fiers, Rjnierý quelque,-Chose. 0 beauté par-dessuà tou-

de tels, leSLbeautée, ô 'bien pâr-dessus t 'us les bienis,sieniac -ble, -PAA dovoie ubi àvpns-nous été si longtemps sang VOUS
-Ilr"hétie âiq1fCý Io 

pouTq

con iziýlÏT JUtW ý nos affections? Quand nous WY 8um.
rio»'3 perdu 'un 'Moment -toujours aurions

8 'nos ans

se sont Am-happés, et encore languissong-noüs

dans l'amour des choses mortelle$ 1

ba nîî4sýYA1i, e. Xýýnfant" qui se 0.3ýïmý:

rent 5ý-Jèf1 ýorýs 40 ýcet Officier, de 11ensei- LES B£LLESýR0SE9
ý,et du bmr"àl dqs, 'à.

Été, ,ýrÏ,4ùt 4ý, ewir«r ený, France. Ou da de roit q4e sur les choses

réààli âtÊ 47d ji sont des Plus intéres-, pour 1esqùé11"ý 'A souffert;

"IIîAhtsý ,%àr déýe11V.,èrt ý-à" route il 1 ne ci aýt. le. piix dés roses,.

le ýMaio-Kabbi, le Tou- leur 1tuill, agè vert,

a")n teari; pietle le -Týb&d
MOÈ, alors, 'ix6ii,6 ga ehawaux épines

que, prée&
BuTëntý le £eireî pleurer...

â, tonne, de- mR]ýëhatdise.ý '-Alore leý gêÉ sont divines
, mois. epge«,t "iZe Et nOU8 peuvonsIes respirer

nou,9ýsentünlj parmi les ýveiues

De' Jeur D'ýtale Toufrissant,
_Cettë A',,atýé de leurs eéurs vaiiieia,

Weýbit«, aisément U Ïierparfu'm de notre sang.. y

B. de



FEU OCTAVÉ GRÉARD
(De l'Acadêmie Françer1sejý

'u ue
Une récente dépêche de Paris a

I- ý7 anmoncé la mort de M, Octave
g Gréard, académicien, qui se recoin- 7, 1; ee

mande à la reconnaissance des amis
de la langue française par la réfor
me. qu'il a provoquée dans son or-
thographe. Sans doute, l'arrêté
nainistlàriel, du, 26 février 1901, dis-

s latitudès accordéýs aux
dùmles concours rqlati

vement à rorthographe.: 4e leurs
compositions, ne porté . pas. son
nom mais il n'en -est. pas moins
vrai qu'il est le précurseur du -mou-
vernent commencé, etqufý c'est, k

'l'on, doit les concessioms
filoielles faites pur le conseil suple
rieur de PInstiructioll'ýPubliqUe.

Yres -ve-c une, çèrtaiiýe-émo-
X OCTAVE GlR:ÉAýw tion,,ïque nous publionls lé, portrait

N 6 Gýt à puai 8.0n àeur de notre belle IniliýýCOUÉE Sur le bac tratn 6 par u n poney velu el un oiroûn: a, en MI une polde ëe, tion unifermAmertt vêtae de b4anc. Le8 dbàpeaax de baajàboU î;ýý ont une phYslôDý,ààEI,

et qu'au molment 0-à ;il extraordiatire, lis ImÉent avec le Mnz et les dnone=iý, dev%] ela feme dolangue l"horiime jusqu'au creux de l'el =z k liés 1iAvýBux.soDt
campemauL cachent le

t quitte la %eýçÉ de Co monçié, noià5, payons lui rouM8 en cldgnon, Ja 124LI m il, tt&ntp dk,ýle

jýste tribut dlpmmaee à si au,
périéý,re,-. si thique et si regreýtée.sympa Au S' r0lls, la vhrif tion de ces chiffres: le t -ËRÔVE.RBÊà: TEIS

portée de out lé maiide. 11 n'y a qii!à
+

cic "QUE QUýUÉ MLLIARD prpIndre un mMiard Uns sa. caisse ou, ciàý. eelle V s faiteg une mauvaise 'att-ion,ý nýe acc
de, la Banque de, erance, et à fairesoi-même les ou u

sezý.pas le ciel; vous frajtéýý- Îjlu faux,
où la Russie emprante un rail - expériences chez seil pas, ne vous en ]pÈe1lëý p as à la,

liai& delraitês à la France, il est .terre.
intereesant,' t-,ri)yolla-nolis, de PU Des hý>mines 4uýon connaît, ort
blier les lignWsuieaÈtes;ý 1--

ne k que la, vertu;-dês hom-'
Un oiýiginal.,.s'êst amusé à f aire.. mes lie -COUM& t Pa : s, au nerItol sort u pour se@9 de cule 19 regpÈc , 4ue Mabit.

Tàn<ire Compte de l'i»1poýtance &uD.ý tu réuiiissantý leuriA m de'oyelle,
et ei 7argeni.:": fdulm 9, àxrivéiat à -t:rEÉtiiçrunEn or un înillifiÎa de £ran femme. ealt co

0-8 e-h homme saýiIF4 lemme. est -co
kifograMmesý .:, Son volwalle,

wý4t de, ý 17 mètrIés.. cubes eniàrjpný. 
i vézb,,e ëpý, ef ait

p 0,
F,,tàê, à 1 fil ré, 'Éoýur.niliàit un
ýi1 £or capable, 4é. r aîq

en â'tgent :lAae eiii4<
1t1illioÈs,ý,de kiloeammes. %Son: vo

R-&LLApgýDU PETIT BÉBÉ
I=ë'ýnt jje -477 rnètres c u1ýà. Pa"

ilfour-nàait un fil
aegoet, dé 4

tre e le de faire'lle tour (lela topliermtrit. uoý
du toý de iwt£ive;l

èràný Au setd frison Mnu
-2dur trawpýzIt(ýr li-n milliard en ýýt si b10ndý,q2i1 pRràýt ,ýhewu-'l» jI faudrait 64 Dgns 801l fautèuil,'pà j

*'OZ- l'a vole ferrée un drévelopl
ýz Qu'il ý frappe du poing, Tetepu,
ipel1t 400 mètres ýuý pétit bébé fl ri*ette.

4tait. e3i 1
agoli's de 5 ýtQ»ues Et, puis il

Teý gros c4e, de, soin doigt tn6tilL,

ýqïlr swi-ulcýW illi 'bloc 4roi repTë-ý

Un-Milligrd de iýànc'
hommes. ý Si le b1rot l"air,

dî mgýntr,%]rýt Son re
leà"nt ep prort-û-I eliae-m 1 W kil«- Ît bwý fýlrÎ risette.

elp" rernxen sur X.

Pol MMA -9
leur >

lieaës,

Ir,
4 ot4 en' ft A W'W ï i ýW'p, ne, pïàý,güü,,,

M'n le, cela jouii

'W w,ý
OË Ký
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parvenu à accomplir le remarquable tour d'é

quilibre, dont notre gravure donne une idée très

juste. L'appareil sur lequel opère Sprengel se

iv otes eompose d'une tour spirale d'un développement

'"w en longueur de 160 pieds, la largeur de la piste

ý&5 e ýen ý1ifýiqu ýe- s étant de 16 pouces; l'équilibriste, debout sur

une grande sphère en bois, s'élève jusqu'au soin

VARIÉTÉS ET EMPLOIS DU MICA met de la tour et en descend.
Sous ses pieds il roule la boule, en la mainte-

'liant au milieu de la piste, qui est en bois et

ý5 Le Canada renferme les plus beaux gisements

de mica colinlis; ils solit -situés dans es régions -parfaitement lisse. La plus grande inclinaison

mOntagieuses qui longent les lacs et le Saint- est de 4 1 pieds sur 20 de parcours. La sphère a

Laurént. 28 pouces de diamètre et pèse'80 livres. Durant

M- Obalsky donne, dans la "Revue général 'l'ascension, M. Sprengerl déploie un effort de

des questions économiques ", un aperçu de l' traction de 150 à 160 livres, et durant la deffls-

Ploitation de ce minéral au Canada et signale cente, déploie un effort de 75 à 80 livres Pour

les emplois des différentes qualités de mica. retenir l'énorme bille. Après avoir atteint le

sommet de la tour, l'équilibriste se promène sur
Le mica blanc sert à garnir les cheminees

sa boule, en parcourant une sorte de câble tendu
feu visible, les portes de four, à fabriquer les

verres de lampes, abat-jour, lunettes d'ouvriers horizontalement et d'une longueur de 50 pieds.

et de conducteurs dutomobiles, et à rý:mplacer Puis il redescend comme il est monté, en tout Flg. 1-L'érhafauditge Jetiey replié sur lui-mème pour le transport

le verre dans les p-udrières et les vaisseaux de temps regardant la ;boule sur laquelle il est.

'guerre. Philion fut le premier à présenter cette attrac- combiné de nombreux appareils de sauvetage

tion de cirque aux Parisiens. destinés à ré-Poiadre à ces besoins; mais leurs

Le mica ambré est considéré comme le mei - idées sont toujours restées à l'état de planspour

leur isolant Polir l'électricité, tant à cause de 'brevets* ou de petits modèles de démonstration'.

7, la finesw à laquelle on peut l'obtenir, que de LE CERCLE DE LA MORT
M. Jetley a imaginé un nouvel engin que mon-

ýa résistance à l'usure et aux températures éle- Ce cercle, dont nous donnons une vue, est à trent nos gravures, Il a eu l'idée de combiner

v6els, qui, se produisent quand il se forme un proprement parler une sorte de cuvette évasée une échelle de sauvetage avec une tour d'incen-

couxt circuit. Cette sorte de mica, sans taches et sans fond, autour de laquelle galoippe -un ca- die analogue à celles qu'on emploie aux Etats-

ferrugineuses, très soup1eý sans trous ni -Unis. Notre première figure représente l'appà-

Ou fissures, ne se trouve guère qu'au reil replié sur lui-même pour le transport; la se-

Uana-,da- Les débris de mica servent à faire'des eonde est une vue de l'échafaudage Jetley dressé

agglomérés 1310ffltitués de feuilles collées et com- et prêt pour les manoeuvres de sau.vetage.
Primées que l'industrie désigne sous différents Comme on -le remarquera. l'appareil est-tout

entier installé sur ta plate-forme d'un autoino-.

La poudre de mica cet employée dans les pa- 1
"Piers peints, les décors de théâtre et comme bile à -quatre roues. Au centre de cette plateý

forme s'élève une tour hydraulique composéede

lubrifiant dans le8,boÎtes à graisse, oÙ elle'joue- tubes de métal s'ellaboÎtant les uns dans les au-
-rait le même Têle que le graphite. tres comme ceux (Pune lonýgue-vue. Aux quatre

Avec IeB,ý déchetls de mica, plusieurs sociétés angles se trouvent des colonnes métalliques

fabriquont des revêtements isalants pour les construites de la même manière, et formant,
ebaudièrès et les- tuyaux de vapeur. Le mica lorsqu'elles sont érigées les unes au-degsils dée

gfeuillé, froissé et gondolé-par des machines autres, la earcasse dun édifice à six étages.

est serré entre ideux treillis métalli- Uappareil est amené au pied de la maison en

qýle3 (lotit IR forme varie selÔn les surfaces dont valier, tandis que tout le syfýtème est suspendu feu avec une grande aisance, par Ie moteur

-"Pt Aviter le refroidissement, assez haut dans les airs. C'est à Paris que cette électrique ou à pétrole de J'aut ile q i 1 i

Le mica se -vènd en barils de 350 à 400 livres audacieusf, performance a été tout d'abord pré- (sert de support. Lorelqu'il est mis en place,,Ie
"fe moteur J'élève à lafaQon dun ascenseur, de ma-

r1nalle des plaques de mêmes sentée au publie. Comine tolks les tours de ce
.1 QT priffls de Jois ière que ses balcons, que l'on voit distincte-

qualit6s et 'dimensions, 
mais non équarries. 

Lè genre, elle est basé sur lès

c a1sý nt ýet 'Par;suite les prix sont établis da- physiques et mécaniquesý dont noîâs. &Ç'Dils déjà ment sur notre deuxième, figure, se trouvent

plus gliand . rectân9le, en Pouzeg de Parlé ici-môme. prés de la façade de l'immeuble.' TYn simple coup

2r>mnt4e:.que Pon. peut inscrire sur un morceau
Sain 

d!oeîl jeté sur ce même -dessin montrera com-

Çeq prix 'Varient de 5 ýcenta..Ift livr 1 ent.- l'échelle pourra alors être utilisé.
e Pol î UN &NAFAUDAGE DE S,&UV£T,ýGE

-les inorceauf lnesurant 1 xý 3 Pouces, à $1-'0- POUR llqCENDIES
»ýùr ceux lk 3 X_10 po;mea. ilffl très e anides A

ýlaqucs attei lent d' lx encore plus élevés. LeB enginé,de sau-lvéta9% ainsi que ceux desti-

nés à%eembattré lé £au, dans lë@ ont

été irk.perfectioiàuéi-en AllemsLgneýau cours de

F JAME TOUR D"ÉQUILIBRE po4tîoýa,. internai iiociffl dernières années; nalqARQI, 1 -

nu, -de ù0sý,, cGwbbys (le l'O de Berlin, en. 19U4 Êt. l"Expositiop allemande

el aprk Ù]à ,enieàtnémen.t ..g" lû14ý est de ýDeesdë, -en. .1ý03,.UOUO, en' ont Lýurn1i la

preuve, . Llée parfectiohnements n'ont pas Porté

sur les 'p'ompes, eppareile:rfflpiratoi-

reLF, eugqueê pour feux de cave, signaux dllaiàr-

ýrne, dýince:odie, etc. - Ils, but fflîlpris

aussi les'engina de !Suu-vetage, dont IlutiliténIett

pas moinggrande. Le sauvetage rapide <1es. per-

ionuee enfermées du-na un imnï;ù.,ble: en tiammes

est, en effet, le premier devoir du pompier, et

les doivent lui faciliter

cette tkhe méritent la plue grande -attention.

Les saumtage. -doivent être

4iàres et rapides. Les enging qui les facirite-

Tont Iý p1ulý sont les &chellef periectionàlée$.
Les êchelles qu'on a' eiuplsy&s j:uýleici :Pré-

4ënteý de sérieux inconvéniènti, - Lorsquil
d endre de grandels h-alliteure, il. eet,

eâàîfiý que les 8iiiistms ne moiefit point, ac-
-<*eiblea -ftu de toute manière, elles ne
ýeuvéýàt. &,tuef passage «à uno feule Personne,

la oîsý et, une Manopuvre est

*ýP eelltenît, JeJý habitamts d'unemal
gi)n" inçendiée 6,gt üàsËZ llùeat&ljx et nie Ille

'4=
de''



Le Mônde Illustré

ALBUM U-NIVFé]RSEL

04> 03- s3m -4&0 Que.se passe-t-il derrière sa faWe blanche? ainsi dire automati-
Que recèle-t-elle sous sa calotte de gazon? ques. Elles sont immer- r- 9h

-MARINES à 0, n'y pénètre pas comme dans le moulin du gées, ou, pour employer . ......LES DEFEYSES SOUS proverbe, et le, marin qui y veille, interprète le terme technique,
fi i3 d'une consigne rigoureuse, vous en défendra, " mouillées suivant

La guerre russo-japonaise, qui semble devoir impitoyable, et l'aecès et l'entrée. une ligne qui barre >-
être en grande partie une lutte navale, soulève Mais il est des immunités qui permettent au l'entrée de la passe, et
nu grand nombre de questions mal connues du lecteur d'entrer là même où la chose est dé- sont mises tous les
grand publie, peu falniliaTigé, en général, avec fendue. soirs en communication 1
l'organisation complexe de la défense maritime. La distribution n'est pas compliquée. Deux avec une pile. Si un

Précisément les derniers événements donnent pièces disposées dans tqute la largeur de la pe- bateau vient à les

un vif intérêt à la partie de cette orgânisatiolu tite construction, et c'est tout. heurter, leur inclinai-

défensive, qui s'effectue à l'aide de torpilles et Dans la première, un coup d'oeil rapide nous son fait fer-mer le eir-
qui prend le nom de défense sous-marine. fait reconnaître le elassiquecorps de garde. cuit, et elles font ex-

Dans la mu- Plosion: ne peut
Pour donner une idée générale mais suffisan L'autre pièce est mieux garnie. On

te de fes digpositiýns protectrices, nous condui- raille du fond, au ýtravers du talus gazonné qui guère les employer, au
Toffl le lecteur dans un poste de torpilles, poste la recouvre extérieurement, on a ménagé des surplus, que -dans leýs
i&al, s'entend, et dont la description que nous ouvertures étroites, i>ctangulaires, disposées endroits où il n'y a pas. e ferons -ne sa- e dans le sens de la longueur, et devant ces ou- de marée.Il urait porter atteinte au mystèr

vertures, sur une sorte Plus compliquées -sont
de ýsupporý occupant la disposition et la ma-

e, toute la largeur de la notuvre des torpilles
chambre, sont des ap- de f ond. On mouille

4, pareils compliqués où des torpilles sur une
miroite et rutile le ligne droite en travers
cuivre façonné en ins de la passe qu'il s'agit
truments de précision, de défendre, en les es-

ýî 1 dont la pièce principe- paçant-entre ellen d'en-
viron trente-deux ver-

le est une lunette mari-
ne braquée dans le ges, de façon qu'un bâ- Torpille sous-marine russe

plan de la meurtrière, timent entra-nt en rade
nt à franchir cette ligne.

Ces murs s'égaient ait forcéme -Ges tor-1

de la polychromie des pilles eont numéiýotées de 1 à xe car chacune
fils électriques aux en- d'elles ýest reliée isolément par un fil à post
veloppes de soie de di- situé sur la eiâte, eii un point tel quil se trouve,
verses couleurs * for- à peu prèssur-la perpendiculaire au mili,ýu deý1,
mant line tapisserie au la ligne'des torpilles. C'est le " poste intérieur
dessin énigmatique. Un eeeond poste est édifié en un autre poin

Ici, une tab,le ý,,c de la côte situé sur le prolongement de la ligne.
un app, ra- des torpilles. U sont les piles destinées à 01,11,
phique. tionlier ee's dernières. -.C'est le l'poste oxté-,

rieurLà un téléphone
Ces deux.-postes sont reliés entreeux par

les défenses aoulîruarines. - P. poste extérieur - P. Poste Intérieur - Ir.. et L Lunettes Noue sQrnmes dauls fil dit Il fil alinflainmation
a. Pl le - T. Plaque de terre immergile - 1, Z, 9, 4, 5, 6.,TorpMes. un poste de torpilles Le circuit de chaque torpillé est formé par 1

quelque chose comme .1 du poite extérieur, une plaqùe de terre
dont il convient de laisser entourés ces: petits un ékpôt un magasin.où l'on ý détient la foudre,
établissen enta. le tonnerre,'la inoýL plongée dans la mer non loin Ze ce, poste, la

mer, la torpille, le fil particulier de celle-ci,
Si, d!,aventure, le lecteur, au cours d'u esne vil- ' Ces Postes de _t0rPiUeeý Sont, dý' facteÙrs imr aboutissant au "te intérieur et le fil d'iý:.IWaýture au bord de 14 mer,- nous parlons, portante de la défense fixe. Èt la défense fixe. flaInInation.

Wwmý entendu, dans le, voisinage d'lin POrt mili- est la partie des défenses s i ious-mar'nes'qu' Proý Au Poste extérieur est une lunette
txire a entrepris une excursion le long des tège les passes, c'est-à-dire les passages plus. ou. exacte=el1t diri sur la ligne -des torpilles.
êôýes. à. -quelque distance de la - rade, il s'est moins larges et étendus donnant accès dams Au poste intérieur, une lunette ci )2mobile 4lie
q'>eut-êt'ré,ëioniié devant une singulière demeure une, rade. peut viser touýi les points. deCette ligne.
eonstruite avec un soin tout particulier et sur- , La défense fixe emploiedes to' illes de fond Un navire ennemi sepréaente: le poste iuté-ý'rp
tout avee, un évident 0ouei de. dissimulation. et desý tor.piUes vigilantes.. Celles-ci 8ont pour rieur dirige sur lui sa lunette, La ligne e..,.,Toùte basse, posée seule et. en eontre-baff au
Iolid du aemin, dont la sépare, une 1wré mu-

illagarnie d'='e pérte à èlai"-vole, eue érige
au fwid'd'un jardinet sa devanture blanche en,

'pierres dé týiUe, s'il vous Plaît. 2
tu ànathurin en vanuge et en b6ret', fume

']Sa pipe au milieu de choux p4,cîý
fiques, de cà.rottes giro- 77 ýý7,%ý
née et de frivoles oeillets, Spoir et orgueil des 'A 7

-baàdes que le brave loup de mer cultive.
eà -5ag que lés lSuits dp mondelaissent Indif-

Élié -en.,Paa Tair' biîýî terrible, cette', maison-

Toutà suîteý Pourtant utvdétail amiýcriwý et.
re tient ll,%ttentièn., mai- 41il Jde toit,
18on est coiff& d'un molitt7wude gmmùé qui ii'in-
ËécWt en talus et l'enveloppe- entièrement du
eaté de la.mer, lui paý de-
tac"d'urie de M caýémate@ rnénâoéeïa dans Iffl,
gnulaillý» fune vipe' fbrte,: plir derriW, eulie
IlImple bqittëý de terre feciet

sur, le sommet du> ýMontkÙ1ý5 parmi les i
1M'ghardmis et le-herbes folks, croît une pîan,ý'

sorte de buiwon Wneux, fuit de bar-
em de fer rigides, et pointueý,- ,e»iuué des par'q-
toÈÜý0Xffl aurait g"upM et réunis "en,
bon

un-
te or,

V

%
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visée passe dans le champ de la torpille 3, par liait ses ébats avec quelques jeunes amies. Sous

exemple; on fermera donc en ce poste le circuit Première lettre les lampes électriques, au son d'une musique en-

de la t ' orpille 3. traînante, elle se revoyait glissant sur ses pa-

Le navire avance; du poste intérieur, l'obser- Ainsi que de menues dentelles aux teintes ver- tins, plus légère qu'une hirondclle au ciel bleu.

vateur le suit, toujours an maintenant fermé le tes les plus délicates, mai venait d'accrocher de Ah! comme elle s'en souvenait de cette soirée

de la torpille dans le champ de laquelle jeunes frondaisons aux branches des grands de fin février. Le plaisir qu'elle éprouvait à

il le voit; il avise en môme temps le poste exté- arbres au tronc moussu. Déjà rossignols et linot- se livrer à son sport favori avait ce soir-là été

rieur du numéro d'ordre de cette torpille. tes guignaient d'un oeil brillant l'endroit où, -multiplié par une rencontre dont son coeur bat-

Lorsque le navire traverse la ligne, c'est-à- sémillants, ils bâtiraient le nid de la prochaine tait encore. Oui, c'était bien en cette occasion

dire lorsqu'il arrive dans le champ de la lunette couvée. que lui avait été présenté l'élégant jeune homme

fixe -du poste extérieur, si l'observateur de' ce Radieux, le soleil jetait ses feux sur la cam- auquel la jeunesse studieuse donnait familièreý-

Poste ferme à son tour le circuit, nient le nom de Fred B....

la torpille fait explosion. Les moindres détails -de cette

Nous n'insisterons pas sur l'hor- M première entrevue revenaient main-

reu qui se passe alors. tenant à l'esprit de Jeanne. Elle

Pendant la nuit, cette redoutable se souvenait de tout le bonheur'par

installation est éclairée par de elle ressenti, lorsque sa nouvelle

Puissants appareils lumineux. connaissance lui avait offert, la

Un projecteur fixe àirige d'une soirée finie, de la reconduire chez

façon permanente son faiweau sur elle. Combien courtes elle avait

la ligne -des torpilles. C'est le trouvé les minutes de cette pre-

"feu de ligne". 
inière promenade' à deux, qu'ils

Deplus, les projecteurs situés avaient *entreprise sous la neige,

près du poste intérieur explorent la emmitouflés dans leurs fourrures.
Hélas, les grandes joies sont

I)gsse et cherchent à découvrir les
:naVireS assaillant§. Ce sont les courtes, malgré que Fred ait eu

"feux chercheurs 
ýuelque émotion en la quittant, elle

On conçoit le sôin que mettrait lie l'avait plus revu. Maif;, les der-

un cuirassé ennemi venant du lar- nières paroles qu'ils avaient échan-

ge à Prendre l'un de ces postes in- gées étaient gravées-en sa m7emoire.

ferlaux Pour cible -de ses obus s'il Ellè espérait. Ne lui avait-il pas

parvenait à le découvrir: ainsi Sur la véranda de la maison de thé, dans un déoorebarmant et fragile de nattes, de lanternes de promis de lui écrire, puisqu'un ha-
papier et de vollgeo de bols, les ghelshae, awiLWB hurJEW3 talons, C&Went en buvant le saki

S'explique 1 la préoccupation que sard malencontreux le forçait à

..nous signalions plus haut de don- quitter la ville dès le lendemain.

ýner à ces établissements le ndoins d'apparen,-e pagne, et là-bas, à l'horizon vaporeux, la monta- Hélas! tiendrait-il parole, - se disait la pau-

-Possible. , On. y parvient en réduisant leur élé- gne qui domine 'Montréal,, apparaissait tel un vre enfant, - devrait-elle déjà commencer à

Vâtion au-dessus du sol et en dissimulant ce décor de féerie, sans que rien pût rappeler les souffrir du pire des tourments, et cela pour la

4117011 ne peutenfouir sous terre, sous cette but- frimas qui, naguère encore, lui faisaient une punir d'avoir innocemment joui die ýquelques

'te 9920111lée, de loin simple accièlent de terraiý) carapace de glace et de neige. moments délicieux que son imagination et son

lequel l'oeil le plus exercé lie saurait devi- De, sa fenêtre, Jeanne regardait l'océan des coeur lui avaient procurés un instant. Non, il ne

toits de l'a métropole canadienne. Plongés en un pouvaiten être ainsi, Fred paraissait trop sincè-
116T. Un redoûtable piège.

en avons dit assez pour quell'on com rêve -très doux, ses' seize ans qui venaient de re! S'il n'avait I)as écrit,,c'est que quelquc raison

prenne ýqu5a1ors e. 8ouciaieritpeu des tons chauds de la màjeure len« empêchait. Malgré tout elle espè-
que 

cette 
installation 

est au sonner,

en temps dé guerre, il importe de ne brique que dore le soleil. C'est à peine si elle rerait et, tout en regardant le ciel bleui à la fe-

point la -désoiwaniser. Aikss , 3, des balisesinc1î- éprouvait la sehsation indéfinissable qu'on res- nôtre, telle une belle madone. elle se mit à prier,

quent-elles 'en gênéral la route à suivre sans in.- sept à voir d'on haut une grande ville, lorsqu'u- baisant de temps-en temps une médaille bônié

eýOnvé'nient 'aux bateaUX de service qui ont à ne belle journée éclaire et, bigarre les -empâte- par le Saint-Père.

eüMler cl-ans la rade. meuts des maçonneries vieilles ou neuv.esi" Longtemps se continua la rêverie oui l'avait

Les Téeý6ntS et tragique$ événements qui S- reprise, apyès que les'consolations de l'a Foi, en
La. belle Canadienve évoquait eu ..,Ce mo

'sont déroulé§ à Port-Artýu;r : nous enga9ent:î'àý èlîes ýý Vécilleet à4ýuý tt le eurent atténué les trop vives impulsions du dé-
ment-là certaines se

41Mner, ici une description de la torpille. sous- dernier hiver. LaJeUne, fille: f5cisai siýý ioll but * Vavenir souriait à ce jeune coeur inexpé-

Elle se clompose d'une cârcàss,ý t rimenté. Avec 1'obj-et de ses pensées en cet
de la rutilante lumière qui caressait sa brume e

dé .,,,.,soyetse chevelure; et son rëYe ë àaüà un instant inoubliable, elle s'enfuit au pays du
e'lin treuil T, plucé à la partie iý f bleu, en un pèlerinage d'amour dont le souvenir

de. 't, enu de, t uïs les Mont éalais.
eette hblteet Sur lequel Eýenrdule 'la chaîne du, demeure à jamais.

craPal-Id de' fonte C fixant rengin au iond, Le carnaval '17attait -son pleiný au dehors, la Or, le jour commençait à baisser, l'occident

&nt le dé,roulement ýe3t commalidé par neige' tombait ýàrue et, de temps en temps, un empourpré atténuait les richesses du coloris

Une, petite ýcYuée b ». le réglant automatique- vent imPéiueùit secouait l'édifice oÙ elle prc que prodiguait le renouveau. Jeanne se décidw

navire, 
2 à rentrer au salon, où

vie4àEýà 1ieurte,ý. la tor l'attendait son piano.

P'l' 'ch-od fait re ce moment, la son-

ilupe, des tiges à nette électrique re-

regsôrt celle-e tentit. La bonne, sur

zamp4ure de,, 
II Il plateau lui re-

vcrre contenant une mettait une lettre.'Véý

lution d»ý biýchVo i criture inconnue de la

'Ce liquide: sueriPtion était une

se P ors, surprise. De ses onglèg

0 u roses, Jeanne fit sau-

et, k4ne formamt pik. ter -le cachet. En bas

-Le de -la page, qui conte-

'4 "e"lomer liait quelques mots al-
fectueux, Promettant
une prochaine visite,
une signature s'étalait,
delle de Fred B...,

pcily 'eux D'émotion et de bon-

de, heur la jeu-ne fille pl.

efi' 4fii lit- Elle le sentait,
ectte lettre si siTliple

af tel d a U i zu- était la 1)rcni,ýr e 1(,ttqe
d'amOlir 1,eç_

V4 va't.

Ap 
VANINA,

",%ewtgÉ lie Tte& e nZV,

A,M Meà, cMIMMOMWKI', M
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-Bon courage alors, moi je vais faire un tour cette rébellion, il s'aperçut que eelui-ci avaitContrebande de guerre p&rmi mes magots avant de me coucher. disparu et qu'il se trouvait seul au milieu de
-Bonsoir!, cette bande de forcenés, dont Fagitation allait,-

Depuis sepý jours, 1"' United States grand -Merci. croissant. Il eut la perception nette quil-

cinq-mâts battant pavillon américain, avait Mais au lieu de gagner immédiatement, le était tombé dans un guet-apens auquel Johil 'quitté Tien-Tein, et depuis deux fois vingt- faux-pont, où étaient parqués les Célestes, l'Al. Muffel ne devait pas être étranger. Lentement,

quatre heures évoduait datis les eaux coréennes, lemand, qui semblait connaître admirablement il s'avança vers la porte: eue était fermée

en vue de Mokpo. le ilavire, gagna les soutes et la cale. Ce gros dehoT8.

homme marchait avec une souplesse incroyable A ce moment, il sentit une douleur aiguë à,Les voiles à demi-carguées, louvoyant et fati-

guant un peu sur les lames courtes, son capi- et nul bruit ne décelait rson passage, Il seul. l'épaule: un des petits hommes jaunes venait de,
blait voir la nuit. le frapper de son stylet.

taine, John. Muffel, inspectait constamment

l'horizon à Faide de sa longue-vue marine et Sa visite fut longue, et quand il remonta à la . Il se retourna vivement et, saisissant Passas-

laissait de temps à autre s'échapper quelques cabine, il-'était pâle cominle un mort. sin à la gorge, il l'étouffa net; d'un coup de
poing il étendit à terre l'homme au pistolet, et,jurons eh langue yankee. -Je in'en doutais. 111 y a là des centaines de là,

un obup de pied, envoya rouler à terre le
C'était un grole homme sanguin, au cou d'a- torpilles Witehead et de torpilles dormantes f

poplectique, fort comme un taureau et brùtl prêtes à être amorcées. Il est temps d'agir. alot allumé qui, de sa lumière indécise, éclai-

rait cette scène fantastique. Puis, revenant'
comme lui. Bon marin pourtant, mais aimant , 1;Allemand remonta sur le pont juýste à temps sur la porte, il la jeta bas d'ijn coup, d'êrPauJeý1
peut-être un peu trop le gin, le whisky et au-. pour apercevoir, du côté de terre, une fusée rou- Sous son apparence bôuffie, cet homme cachait
tres lîqueurs fortes. Comme pour la centième ge monter dans les airs et s'épandre en nappe. des muscles d'acier. Revenu dans a cabine;s
fois, depuis une heure, il arpentait la passerelle, Un instant après, le rapitaine s'approchait Se
le mateilot de vigie laissa tomber ces mots: de lui. _hum,,, murmura:

-11 eýýt graind temps.
-vapeur à, ýaborýi. -Soyez ýsatiafait, cher monsieur, demain- nous ipuie il se livra à une opération singulière. Il
Le capitaine saisit rapidement sa longue-vue, débarquerons à Mokpo.

se débarrassa de ses vêtements amples et deg
examine longuement l'imperceptible filet de fu- . -ý-Ah! cette. fusée rouge, était le signal que bandes d'étoffes qui lui ceinturaient le cor 1 PB
mée qui s'évaporait à l'horizon, étouffe un ju- vous, attendiez? -11 se lava le visage ave>c une mixture, rlevêtitý
ron et module quelques coups de d'autres étoffes, et bientôt a1Ypaý'
sifflet. L"' United States " tourne rut un homme plutôt min-ce, à la"
lentement sur lui-même et glisse figure pâle et ardente qui présen-:. ,
sur 1eý flots, fuyant là terre. t it un type slave indiscutable.

-Heureusement, il fera bientôt -il tire deux pho-
rA D'un portefeuille

-nuit, murmure le capitaine. tographies, une figure de femm
Déjà, en effet, dans le ciel d'un

qu'il baise pieusement, et une à.
'bleu plus sombre, s'allumait la pre-

tre qui représentait le tsar et
mière étoile, tandis que du côté de tsar et qui.

salua respectueusement. Pli
l'Orient une bande violette mon-

ayant éteint la lampe qui éclair it
tait, avant-coureur de la nuit. la cabine, il se glisse dehors. Sainis-,

-pWrdon, capitaine, niais si bruit, il atteigpit 1l'elcoutill(ý:;"
nous, continuons de cette- -façon de là ij jeta regard cir"
'nous lie 4ébarqueronýs- jainaie à

culaire- sur Je pont. Tout était"'
11ýkpo. tranqui le! Le capitaine était ur,ý

_Q'ue voulei-voue que jy fasse?
a passerelle, et sur la mer froide,

Îattà& un oignal quine vient 1'11 United States ", toutes voiles
Tas, et jeérains te, uj ' ours de ren- dehors, voguait rapide, laifflailf.-
contrer un de -ces mauldits croi- derrièilelui un long sillage phoe
murs russes de Vladivostock, que -Oresý .

ph -,ent. Dans la nuit - claire;
Dieu damne. 

-la voix de John Muffel s'éleva,
!ee a donc signalés par ici demi

interrogea' avec vivatité l'interlo -Dans une heure nom seron6s

ý'êýurý du capitaine. rade: dé Mokpo.
--- Qdejkt-eÇ que cela peut vous

Schumann, de son vrai n
faire? répondit brusquement oelui- Alexie Awloff, disparut. Quel
ci,, jetant sur son compagnon.,un minutes .. après, il 6tait à fond' do
pfflm soupçonneux.

cale. là où.dormaient"les engl'nsýýý
-Moi, rien; mais à vous non uerre meurtriers. Longtemps il

PIW. pPourquoi le craigu-ez -vous palpa, chercha, à la lueur de. ýù1

le eàpitàine'sê mordit les lèvres, lanterpe sourde. - Enfin, flYantý,ý
Touille, il se redressa tellamt entre

baiogant la' voix, L'un des chiante se ses doigta uumilice ýube de èùiýv,
ýpl£nta deYant eux, tenant un pistolet à la in&lft re,

Tenez, j'aime mieux vous l'a rouge, dé', ces tubes qui, emplis dý:.
que -Vou$ Mýinepirez fulminate, servent à amorcer.

Onfiane&, Yai pour ffl OOO do

à bord à delStinationdu Japon, e re-. -Toi, tu OMP as e trop-bons yeux! Be dit'en lui-.. _11-plaça Pixmoree, àur un de ces
evouff? 111 faut bien gagner, sa vie, et je ne même John 3fuýffel. ginset,, eàisit'un iý1arte8u. Puîe,ý 6'étant décou-,

A. e doulé 1 Tustêment: -reprit-il à -voix haute. Sur ce vert; il pronogça, à -oix haute.POUT ma Part j'en te à -pdur le týRr et là Patrie'.-Mais PftrfiitOlnýmtet jevâis faire ma, ronde et voir si ces fumëàr"
r4ik t6fit auttnt'. d'opium, cez -brutes, ôb8er,ý,ent biçn les -règle-, Son brüe eýAba1"gÉL àv»o Vikykiloé, Urie IoEt'ccnnme le capitaine mén+.g et ne ti t t.8quen eus de fiche le feu à m &iO]2'éPD'rlian able reteniit. , Soulevéen 

aetu, mensl vite. Venez--ý,ou@ avec moi? -r de$,: eatiX dans .une nuée: yý,g ý ý 1,;ena ge
CWui qui avait tinsi ohn id - 0 e 9 ebpezdant W un, colonne a

6tait 'ün groý hqmiue, dlàlùre et: 4%emnt àlle-' -Ou p1wat nôn, je vais -prier le TýBPeésOnta .nt.-feu et defumée PQurpré projetalf unel.lýýý'deký,
M;fýÉ, le seul paem4er evroPéen -du navire. :De de parmateur faire la To à ma lce, il ng J'aiý,qu"aux c6nfins de llhffllzoz.,
figure,' pq66ide et dallure bonffl4, 1lý î?,était y fflt encore p11%iiýtêressé que mot, et j'ai quel, une 40-te Ci" et on-tplen lié avea le, eapitaine, ald pavaitquAlqué ques papiers à- Mettîýe ee ordre., çait qu'un vai,-ý8ea-L1 am argé de la in

-6ur la recommandation praWemtýO &. aôn pour la Cork e'était eÙ«1ý-uti ûw .
èB avoir, Etr-

eià %iart 41beuzé àprès, l'Allemarid et, l'arma, méýMrdeý heurté,,
ëoÉed'.' E ýavaiý «mlaré Sappelet 'une terpî1le do= ntle. La"

rep:r" tant. 'de _ cûmmeroeý. M. semblait ý gyéu. deý nô a, t-, -en, martyti,iich mdri'eo' .1 1enfflr füÊt sur 111, ITnited stetew:o ý'e il-ne ren- 64ue Aur leu COIÎCbOt- de p tir, li patrieý
teig'-Jes la-face hébétée cuvaient leurPart les officier 'et léquiPalge, eîý

I»elqiles Chinoîs, fumetim" ivreme. Per:.ýè*eptic4. -une agitation insolited1ôpiuM,ý qui Pas-% 8 y mandestaît lce 4*ir-4à, - et ibientôt le«, deuxoieut l" jours et log- linit8 à ae livrer à leur, J;ea 6
vii4ibrurs fu-riýnt eutOuré-g,ý,frô1és par les petite tatiBný1e une aliýthm6tiqïýbe qui supprim

eAmien favorite, -et un indiveiz peu- toutée. les uhitm"pc,=: aligner de belleg d1ý& jaupie's. L'un ýa'euX même se plaut4 de-roprmentant tloàg,& zêTeff.ý G.-X Valto
vaut !euX,ý, ga6a, ýM*t diTe, tenant en sa main un,"0 e0hu ,Uldfel regagna it 'sùn banc de lou& et -Yi, k"wý Bientôt uuconoet de

fiumànn - lui demünds Qu-and un i1ýý n tourne «M,4ýt, Io,uee, Wgue in 1 . -Z'eut 1=gtempi, À, schumann, se 4lýàrIlait -vers Phu,4gmg&euî des criMinêlé,ýêar il a pour'-ý4e vefll1BrWIjýý ntetq W nuit don Cm pour ui defflîldeýrý a iýmUsp',de te 44uefroid et 10, goience. C Qnîn boyle.;

'4ý
'à
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UN COUTEAU A DEUX CENTS LAMES Il arrive parfois, dans certains pays, que le pu-
blic accueille par des sifflets un dresseur (le

Un Coutelier irlandais établi à Dublin a eu (,.biens qu'il soupçonne de maltraiter ses Pen-
'l'idée au moins bizarrede fabriquer un couteau à sionnaireg, et le publie a raison."
deux cents lames dont pas une ne se ressemble.

a dû mettre un certain temps pour exécuter LE LION ET LE PETIT CHIEN béantes, se délectant à l'idée de la belle orgie

sanglante qu'il allait faire au fond des eaux,
Les animaux sauvages, quand ils vivent long- frappa le bord de la frêle embarcation d'un tel

01 temps en captivité, arrivent à perdre non seule- coup de queue, que l'eau embarqua. Tous les

ment leur férocité, mais même leur courage. rameurs, à l'exception de Surcouf, semblèr-ebt

L'anecdote suivante le prouve. Un dompteur paralysés (le frayeur. -Déjà IR gueule redouta-

devait donner une représentation dans une pe- ble se tondait vers ses proiems humaines, quand

tite ville 'dans laquelle il était de passage avec Surcouf, pris d'une inspiration silbitýe, empoi-

sa menagerie. Dans la journée, son lion Brii- gna ii.-ii panier d'oeufs, présent (le leur amphi-

tus, un animal sùperbe, maie assez vieux déjà, tryon de la journée, et cri lança le contenu dans

sortit de sa cage, laissée ouverte par mégarde. la gorge du monstre.

ce chef-d'oeuvre et nous nous demandons si Il pénétra dans un restaurant Toutes les per- Le requin referma ses mâchoires, s'prrêta de

les $50 que lui en a payé un -acquéreur, l'ont suf- sonnes présomtes se sauvèrent à cette vue, pri- nager. et sembla savourer avec étonnement et
n satisfaction la précieu-se bouchée qu'on lui avaitfisamment rémunéré de sa peine, ses d'épouvante., , ne resta dans la sallequ'

Quant à Iecheteur, nous ne voyons pas bien tout petit chien, qui se mit à aboyer furieuse- si inopinément lancée. Les rameurs firent' force
à quoi il pourrait emp'loyer cet extraordinaire ment contre le fauve. Celui-,ci res-la immobile rames et atteignirent'le vaisseau ait moment
canif de poche, qui doit être aussi lourd qu'en- un instant, regarilànt avec inquiétude ce minus- même où le monstre, revenant de sa surprise,
éombrant. Non, mais voyez-vous les dessiiý-ý- cule ennemi qui semblait vouloir lui tenir tête. recommençait à nager vers eux. Surcouf et ses
tours de " ]'Album Universel " tailler leurs Bientôt la peur le gagna, il fit volte-face, et amis décidèrent de manger solennellement uTie

'Crayons à Faide de cette boîte onielette en l'honneur dusirigOier
d'outil., gcût du monstre, qui avait préféré

des oeufs à un beau repas de chair
UN DMSSAGE MERVFlLLEUX C I humaine.

Le chien dont le portrait est re- COMMENT IL F AUT ATTA-
nté ci-dessous est7 un des spâ- CHER SON CITEVAL

;2imens les plus adroite de sa race. fÏ .......

11,lui a fAu de longues semaines Teus ceux qui ont vu un cheval
'elln- travail assidu avant d'arriver -i l'attache n'ont pu s'empêcher de

)laindre la pauvre bête, sýentra'
à. faire le'tour de force extraôrdi- Vant
nalts que montre notre photogra- dans la longe qui traîne à terre, ou
phý Le-graiide diffidulté d'ensei- s'étranglant i3our atteindre une pe-

9]aelr 1 Elux chiens ce tour et d'autreS, tite touffed'herbe fraîche et ton-
4

ûnàÎete en ce que la po- tante. Voici un nou-vel appareil
de ranimal est entièrement que rie. taideront pàs à adopter

oon'trýe âRture, et pour cela il est tolis les agriculteurs non routi-

ible de le-faim rester dans mers, désireux du bien-être de
Une.même Poeition pendant beau nimalix. A cct effet> l'app

-couP de lw«Ondffl de suite. Etant reil se compose d'une barre traps-
la btièveté dès leçons, le versale. jouant librement de bas en

t v alors le- grand lion fuyant 6per 'a
àlmoins dêtre d'une adress on. pu çqr dr- ut et de'gauehe à droite, sur une perche ver-

n'are,, Oublie ce qu'il a appris ettredeux ieçéus. ment dëvânt un petit ýChien. li ntz, rassu- ti-cale. la corde,. au bout de laquelle est atta-
Le dr4SeF" ýEýt, eh conséquencý, oblW dàvoir r revinreut aussitôt et ne purent S'empêcher ché un poids, dont l'effet, est de la -tendre guf-
48ucoup ;dê,j)atienee. del rire à ee spectacle êt-ranre.,ý-La poursuite ne fisamment pour l'empk-her de trEtiller par ter

ë Un nous. demandions si les fin, ýuè lorsque le lion efùt réfugié dans re, glisse sur un système de pou-lies au moindre
n.1ý, Pour aPrreiidýre,, des tours dans le genre sa 'un mýpqôyé (le la ménagerie s'em, effort du cheval, quand Cellui-ci veut wéloigner.

maltraités, répondit Mais. dompteur
aueune =apté lie ferait obtenir de suec-ès quand il 'iy&nétm dans la Cage

ulM14 et Our, e So n courage n'étoma personne.
une bpnùe raison, Sil.vousý d Ikutu,$,

.Maltraitez. Mil ehien, il 'FEýSP-ETT, OBERT SUR-
devient Cr ilitif et' ja P'RE S. DX ýP

niais vous ne, Iùi. COUT

am- et ck 6pisode,-Peu Conne. de -la vie . ............
tant. qu'il seWl idée d , làdg :de, Ptobeiýt. Surèouf, nous donne ime e
état., Je ne - pretôl' rpas 't qui .,Ura.cMriea toujoulrs le £a-dé pr%8enée degpn

qe,
drtkiseurs ni- Ille go meux Corsaire log plingrànde, dangers.

*t nen croisière dané l'archipel. &ueb 'en'yerg qu'il ý étaý
un 

e4-
parle mala4. il fut

-leurs chions joue invité à déjéunic aveýc,
m officienI chez un ami qui

not»n=ýent ýe ceux qui
font , sapter desý-owa" 'habitait dans une1Peý à quelque distance de son

-navire à Vaziere., Poi(x tetouineýr,àu vaiâÉïsùýete -à jours -an*
les quatrehgjnmes mmtýTmt dam-s une pirogue

-udain, <,,Ommfl- il$ pme ent du
on p«U4, ari- Àrý!gèvic; Sb a bai

ver à ré, vaiffleau- un én-6inie requin apparut et vint si

suItate ýri ýlýIÎOYunt la prèý8 de la barque qu'un dm marine, lui. a"sMéma l;:
Un Ti oureux 'e,01W de l0agaie eur, ia téte,.,

Chien qui a, *,é dpý6$6- - -Quelle malëh-efficýè de ne P,": avoir un fuéil
,74 par de, M,,Ru"is trïtite- à bofti'l geXel,ý,lma SIIY-Ccru-f,

f rè
b"'er-ait un,6

p&utý voir toiit"-df tragique. requin se, prWpita Emr a piro-
suite "4 VïWlige gýW et,8,e, lretourrt& d'un'inouvemmt ei

ë 1etI, que -ýquR de- lý, Tffl ýrAMeu1% 8e
lit Itetâl-, b&týTent. roeÎn. Éesý cru es
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~dide en capgno vient d'en avoir des preu- ter des xuss rffes a peut-être tu'ai
JAPONISERIS ves Le soldat~ est d'nue endurnc inouïe à la tié dans votre coeur, il net pas en votre pou-

m xarche et £,ýime précieuse sbit.Il passe voir de faire revivïre cetteafeto;'isl

Le lctur d "'4 hu Universel" seont pou tirer avec beaucouip decamue. Partout et courtoisie exige que vous receez lesexus

Peut-être sup iaprendre que le f ait de pui- toujours, les Japonais d'he et d'aujourd'h]ui offertes. La. haine, le ressentimentemosn

blier~~~ ~~ undsprrisd iaoisi que nous ont couru à la mort avec quelque chose de. l'n an ent la vie. Eloignez-vous de ceuax dont la vue

-le aisonsnagère coetiue n crime <le lèse- train, de la br'avoure fole joyeuse, qui ont ren- excie votre co>urrou1x, essayez de les chaser d

mae%é.1 et omeleet inedt au Japon du légendaires Dos anêrs galois. votre pese MLéditez, puis m~ettez en praiu
de potogaphir l'mperur.ce bo ceil de Musset:

On a êmejuqu' rconerque, si snui-

form manue 'élgne c's que le tailleurSilefrestopgadoulafibsehmin
Âprn-od mp~ons e týrenVdeWlahie

Uleln orguil qu'~il fait conseillerpre ui

Pée: e totla ongeu a eauou diinu; tes neson gèresusepibls; ésreux d s rs1nbe très gépér>eux, eraitd ar
la areu et esée Lensmbe sttrpu s- laieil n sppset as atri 'itetin4u bien ceux qi nous n fait uml un
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surtout le gris taupe plus -clair que celui de cet lies beiges de tous tons sont flatteurs, la pal-LES COSTUM ES TAILLEUR hiver et le brun châtaigne joliment doré. me est donnée à la ",mousse de champagne
Sans être nouveauté, le bleu et vert se verra qui baptise un beige. presque blanc ou, si l'onLeur vogue - Les dt.»us A cholâtir - ]Les teintes ýencore, soit que l'on ait choisi une serge ou une aime mieux, un blanc à peine teinté.

Les eoutuiières sont actuellement bien eon- étamine à petits carreaux très effacés, soit que Pour revenir aux étoffes d'un porter pl"À,l
tentes de nous affirmer, avec, Lin air triomphant, du drap bleu se garnisse de velours vert amande facile, citons de petites fantaisies à minuscules..ý ,
que Pon a tant fait la guerre aux costumes tail- ou vice-versa: tissu vert, garnitures bleues. carreaux en taupe, gris, beige, bleu clair, rose
leur qu'uzi revirement se produit en faveur de Pour plus d'élégance, nous donnerons 1, pré- sur fond blanc,
la vraie robe. férence aux nuances indécises, fausses Ces mêmes dispositions, qui se retrouvent

D'ün autre côté, les tailleurs eux aussi sont tels les ccbois de rose" et "fuchsia" dans la gam- également en tissus plus foncé§, feront de.'
enchantés: " Le costume tailleur, disent-ils, est me des roses; puis beaucoup de bleu8 qui sont charmants costumes tailleur pour le printe .mps
de plus en plus en plein succès; id est travaillé ' dénommés de tout ce que la marine peut nous et Pété,
ouvragé à plaisir, si bien qu'il n'est plus seule- fournir, le bleu*inatelot, le torpille, le croiseur, le La place nous f ait déifaut pour voir comment
ment costume trotteur; ses visées sont plus sousmarin, le ýuuirassé, pour n'en cite'r que quel- seront faits ces costumes, aussi en causerons-
hautes, on -en fait la toilette -demi-habillée. quel le bleu de France et le bleu de roi ne nous la semaine prochaine.

Comment arranger tout cela, si ce n'est en dé- seront cependant point délaissés, tout au con- -lob- --a-
clarant que nous sommes d'une exigence sans traire. Le tact, c'est le frein du coeur et du cerveau.cesse croissante - en
matière de toilette s'en-
tend. nest-ce pas, mes-
dames ?

Nous avons pris com-
me thème de notre eau-

serie les costumes tail-
leur, il faut donc eii
parler et vous dire que,
véritablement, nous -se- 9
rons loin-de -les délai3-

sIl cet été. Les esprits à
les plià. inventifs n'ont
encorle pu rien trouver
qui. puisse remplacer
-avantageusement la

veste Qu le boléro for-
ma-nt un tolit avec une

'jupe djjure sobre.
Donc, mesdames et

Me8demoisenes, Puis-
que costume -tailleur il

v ous voulez savoir
à cbepelquelles nouveautés nous

aurons. Avant toute
te., tau rtie,,ê, sgau-i*ose-.il 'faut examiner Che

les, tias, Pour être liberty
i ýJ!L 

de paille griow.
Pire, IlDseo uwré de velours cm.frïp%ýàe -nous rons. 

s de Som411el vraiment nous n%- grise. etet
'vu de bien

toujà)l" ýdes
unis faisant toi-

lette, et. des éhinés, plus- 
tr"pr 8eqýes, pour lusage 

2 de punemmterw. corps très, àj»w;puis de gros ",,,ne ý*pdeiée., mâlactie boI
étitraînes assez e à. de drap.

ptioffl pour se
vuiller la faqën tail-

le=J et. aimez soupIeg

cepehdant pour
&y former deg

démiffle et une n1ftý
1ýpères,.'ca]r nous avons- 4' Robe 40 fat-
à1peiffl,ýesoin d'ajouter,
que les froncés, qui

Nowil entr'ouvert sur 1P Éliserit de jour en jour :el oembl*blo a
l 9UL-pede gulpuile- Col-,d#vantag,0jýJW peuvgnt et "giwt de #mpuýre.

4 mëiWlâiue_convenir pour ean-

N eJu" d* t'on*,$aurons: beau- ama"e, Pd ttell à La
coup de mélangés,"Iola

dèg depoint trop, connia Bowo d Pd sur un
ullals des del b"46,de a-

gris, chinés a'me coul 
troù empaille dum-holtédecouléûr, surtout ma ul" pm:boe

dU y,,ertý, la garniture,
sous MI

as de Îan
t la cou-

rayure qui4,
P"*»it de place, en

irrègu-
verrons

4e de 'costu-
riq -'« Vert 46ghle

15t', bleu:
4ýI, gé

'Vie çt 1Ioý-u

e et
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éveillée, cependant, elle se souvient tout à coup

M E et appelle sa confidente. La fidèle Marie est à
soli poste, toute souriante:

-Monsieur Paul est parti depuis plus d'une
heure, dit-elle d'urr air aussi triomphant que s'il

avait déjà la chaîne en poche; levez-vom, ma-

demoiseUe Lilette; de notre maison on voit la

route jusqu'à l'étang; avec la lunette d'appro-

tour que les pleurs de Lilette redoublent, et che de M, Paul...

FABLE EXPRESS comme il.regaýrde vaguement autour de lui-. Lilette a compris, elle est déjà à bas du lit:

'b. -Marie a cherché partout, reprend Lilette. , -La bonne idée! Vite, mes affaires... tu

Toto cherche querelle à Vn cadet Mimile. Je l'ai perdue là-t)as, j'en suis sûre, et comment m'arrangeras après!...

Le petit se rebiffe et rosse comme il faut la retrouver?... Elle est tombée dans l'eau, ou , Les verres sont mis au point.., Lilette sait

Le grand, dont le soleil avait chauffé la bile. bien des voleurs l'auront prise! Oh! le pgr- se servir d'une lunette d'approche... la fille d'un

MORALITE trait de papa' J'y tenais tantl... marin! d'un ancien timonier!

-Voyons, ne te désole pas! Il n'y a pas que -Voyez-vouýs quelque chose?

Il faut battre le frère, ami, quand il a chaud. des voleurs sur les chemins: il y a beaucoup de -Des arbres... Ah! Je vois la route mainte-

riant, et de l'eau. Je vois Fétarlg!

-Et M, Paul?

DE PRÈS ET DE LOIN 
-il n'est pas là! Ah! si.., Je le

vois... Il marche lentement... il re-

garde partout... Pauvre Paul, il

Neuf heuressoirnent à la pendu- ne se doute pas que nous sommes

là aussi!... U cherche bienl Oh!le du esa-lon, et aussitôt, comme le
J'ai perdu la place... Je ne voispetit coucou qui sortait autrefois

dffl vieilles horloges, Lilette, sau- plus que le ciel... etý de l'eau... Je

tant du fauteuil où elle était plon- suis à l'étang... N on... voilà la rou-

gée, e'avance, le front tendu au bai- te... et voilà ýncore Paul... et...

8er du soir: Lilette suffoque et bégaye, puis

-Bonne nuit, petite Lilette, tu c un cri:

vas bien dormir après ta longue -- Ma chaîne! Je la vois briller

course d'aujourd',hui. dans l'herbe! Et Paul ne la voit
pas 1-Qhl oui, grand-père; j'ai déjà

Liilette trerrfble si fort que Marieles 'yeux lourds. Bonsoir, maman;
bonsoir, grand'mère. est forcée de lui tenir la longue-

vue,-Bonsoir Liktte, fait alors une

VOIX moqueu-seý lx en- -Je ne vois plus rien. Baisse,

dormie; VeUX-tu retourner à ilé- Marie, jesuis dans un arbre! ... Ah!
Xe vois Pcul! 'ne bouge plus l ... Iltang

-ý7-Pas ce soir, -mais jeudi pro- Cherche! Oh!... Il passe... Paul 1
Chain., Je ne serai plus fatiguée. (Elle appelle comme si son frère

pouvait l'entendre). Paul!... 11.. à-A la bonne heure! Je, te pro-

M-té alor6 une carpe encore plus gauche... dans l'herlk! ýOh! être i
que celle diïujourdhuil près... et être si loin 1 ... Paul! R re-

0'est bien tentant, mais Lilette

P" la force de se réjouir: 
vient... il cherche... il ... il la trouve 1

je la vois briller dams sa main!

Paul, dit-elli e . seule- Lilette balance entre le rire et

ment. les larmes; mais les larmes domi-

nent et- -troublent sa vue, elle lesMàri4, la fille du jardimier, s'est
ee4etitiMp- 'la petite femme de sèche bien vite:

ohambre de mademoiselle Dira- -11 rit... lui aussi... est content,.
bethPý: La voyant si faiigué, elle

ée elle Mon bon Paul!...

11ý, Presse, pour la CoudmT, quand -Que fait-il maintenant? de-
rnande Marie, toute joyeusé de leurLilette rarrêtc, tout efý
joie

Ji perdu ma '-Il vient, il couirtl je,. je ne
% haille... et toutes mes médailles L. vois plus 1 Mais ce n'est plus la

Bt. mýJI Peit médaillon avec le
Z portrait 

peinel Courons vite, aussi-, nous,
au-devant de lui: j'ai trop envie' de

;11 West Plus question de,'fatigue l'embra'"er!
'êt, dé. sommeil, Lilette secoue t Lilette embrasse dix fois tour à

s ses Vêtements,- ju
qý aux baè o è i t a= bottineE4 voulant 

tour soli Paul, le meilleur, le, plus
complaisant des frères ? et le mé-

espérer, ttoute espérance, daillon retrouvé grâce à %i, car si
que et le Médaillon elle a eu sa part d'émotions, c'est

son4.t' aeero", Paul qui a eu toute la peine. Aussi,
elle abeau les: reto'Urnet dix foie, comme elle le remercie, son pàlil;

pendant que elle voudrait, pour ses amies
ment tous Iffl bieýh1es, elle- 

j que:

trouve rien, et Lilette ne 
tous les frères pueserit lui ressem-

.. ......... bler- de PTès ou de loin 1

Pieuirer 1 Elle à ýPerdn sa chaîne
lâ-bAA. àq1ielque endroit deý ]»- Tou- vo "Z-voui que lque chdm Ir

te on- au - lýo7ýd 'de lAtang, dans MOTS DENFANTS

-cerbte PeTpýU gens, nom fer ne une ridamation., Et On demande par plaisanterie à une-filleitte de,

est- dépêchée au Mkuý pqur appeler J* graud.: si persolme. ne lýu trouvéez ce sera -enwre mieux, dix ans si elle se mariera bientôt;

fýèrë la lwl::qo :te la T&ppôrtýrai1 Ne pleure -je m-e marierai quand ma poupée sera assez,

-MOuf;ieu;', P4ýL- 1iiit Sfarie à demiýV plue.....-DemAýîn je me lèverai au petit jout, et granà pour navoir plus 'besoin de moi,

Et el'e Congtélné 'et si mygtériéll-i à le. retouTnerai, à l'étang. . je aerai revenu ùvaut.

Ilheùre -du eolUge.
'la fois que POUL îàvàtiý avog*tâ'*t qu'un &eDlû'iw M, 13,6bé, se, promenant avec son pèfe sur un

i Ï 1 Passe chez sa petite soeur, en .- Ahl-il'aidy qne tu es gent.ill... Et'Lilette se :boulevard, voit des teTrassiers enlever des pla-

trois bond%-ý Lile.tte,'en lurmeo, soulève Pour embrùsÉéÏ'Son frère... J'étaiý Ar
on 1 qu'on les arrache, disl -deriaùr.;7-ý

s lit que tu me sauveull$l

e ai perdu ita' t'haine,,- et moz. -RiW n'est %al1vý enico-re; nous verroIls cela
Le portrait, depâ -1"4em quýi1s sont morts répoirdlepère.

'p8-.queý j'enibr"- déffliài-n- en a#&ndaný, tâeh.ý de dGTmiXý

tous les soirsdepuis qij!il est, en n>W 'Liliéttý1,16. e0euc - plui, 1égee obéit e bien ý-À1orsý conclut le bambin, les arbre, eeêtý le

PiW dlor,31,e instinictivement ra chaîne au qu'elle dort %encore. 1 à poings fèrinë§,qùýrid Pnill ýc011tr9iÉe àii hommes: C'est

cou &:,s s0éur,ý_ et semb1jý si coneterné à -son se :met. en reutaÂe. >nâemui,ý,n' luatin.ý, A peibe, uaott'ii-Won leq, détene,
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LE DEMENAGEMENT DE MADAME ClIANGE

-pour sûr, madame Change. qu'ils sont'lourds vos meubles lier bar.

Au Ah l nom d'un chien, j'ai oublié mon porte-mon-
nous allons avoir rudement chaud et soif pour les traîner sur la naie
route... -Moi aussi.

ýRassur1ez-vôus, "boss", nous allons vous payer avec ce bureau.

LA CONSIGNE des yeux qui expriment sa profonde stupeur. -Et les sergents-majors?
Jýexpýq1je: -Tous couchés 1

Alon que j"étais adjudant, de bataillon (c'est' -Le chef n'est pas, rentré, il y a contre-aimel -Bien! Cela suffit!'
lâmi X... qui parle),'jeme montrais aussi gentill et l'officier vu passer dans les chambres. Tu Et le capitaine s'leu va sans vérifier Mon a3ý_'
que possible pour les doubles mes anciens vas te tourner du côté du mur et te recouvrir la sertion...
ý,aMaTades, et ceux-ci abusaient de ma bienveil- tête avec le drap. Puis, tu ronfleras... C'était bien la peine de me faire courir
lance, en sortant sans mýavertir et en rentrant pour cela, me dis-je. Enfin, tout va bien! ýTé

de trèe bonne heure... le lendemain matin. -- Si l'o-n te secoue même, tu ne bougeras pas n'ai plus qu'à renvoyer ýDubois maintenanté-
certain soir, à neuf heures, l1adjudant-major C'est Loiseau, qui ferait une tête en voyant son

me dit lit occupé 1
-- Je reviendrai cette nuit faire oomtre-appel -Ife \ J'arrivai dans la chambre avec une, lumière.

et Jeý passerai moi-même dans les chambres des, -Dubois 1
'S.Ous-offi.eiers. Un ronflement sonore me reroondit.

Je sailigeai à faireprévenir mes sergeutsýma- -Alloýns, Di:ïbýqÎs, l'officierlest parti, lèver-t i 1,:ý,
jor-A mais déjà ils étaient soxtiýSI... xôôUli,
Ay ý-Mais lève-toi don , -nom d'un' 'e9tune heure du matiiiý on me réveille. c -chien! -C'e9t-major, -qui oi, X...,' qui tai mis là!

Îý. rejoi4s le capitaine adjudant ni
i', ni'ltttend au poste. rôôn.

-X..., -me dit-il, passez raipidement dans' les' -AsjAez, voyous, pasde Mauvaise plaisanterie.
ehývâ!breâ dos sous-cïffieiérs, j'irai moi même'en 1s

.,Je secouai le gaillard, qui ronfla de: pl
'Voir. quelques-unes.

Je parcours en hâte les ýliàmbires des:-.grâdéeý S... anini5il done à la f1w
les: -sergents sont là; les do es Bout rený Cest moiy e'ntènds-etii! Ne fais pas la bêteiexception: (Fun, Loi Mal. finir 1,'trés eux aussi, à l' 1 seau, un

bravjB gargon auquel je veux, à tout, prix, éviter 1 1hiatq agréable- e fii-8 liJë: lu upp aet, pergù"if. Pinïfiiweqid-ýire, dés
ou . faire 1 -7 la cýiwi0me, clé de.po'lice, de 3
D lu 'onflément répondait chacun de

-'un 1 bond, Je suis dans la ehgmbrée yomne mes
Madame. Je ne me trouve pas bien, et Mee..et je ce- ehaeûne ' -_ ..;demande au raporal: 

rières

Loiàeaucouéhe iéi,? >.. pendÏht,. -jai. bon appétit, je dors et je bois bien. Lés rà 'aces dëýùëuraient Rang effetl
-Qui, mon adjudant 1 là. à gauche; te t'roisiè- Le docteur. -: Je vais vous prescrire, qu erre lasse, je remontai deils la chEtw-ý

ýhoeeme du bat4lanc.- qui fera dispaiaître tout celi. ibriei Je fis lever quatre Lo'mmes,. qu' transporý,'
j'y -vole.. t&ent le St dà. chef et son contenu. au lieu èwt

Çý t de Duboïs, qui ronfla't touirours.
-Vuboiâ!ý Allons- ouste! debout, mdu gar- et ýû continueras.de ronfler. C'est bien com- .'0 -ut alors seulement que lp;. b'taviý- garç%1i

ýedrcssa sur B-a couche et'ine dit joyeusemep
M -th bîegiý mon êtes ntu1teý, nous ---eât nid adjudant, voua Co en letireldulit je le t fne à a S tJ Xa len qMpriE,

1!680alier'.q:uùtre à quatre id ler . PQ.UVez le .ompter :sur moi là consýgne, v0yev- Pour de la consigne bien l* à
chambre ?de Loiseý % vous, je. ne connais- qQýe Ca serý,k1 -ele4,, de la euný;igme:biën observée, ph$

la," e d ans 1 a. eâ 4int
xe teviffl ýaU poste, Le capitaine me de-

Abruti, comprenant rien ce briisqu.e.rê- mandý: 411. ft. taëment Bîncý e; il ayftit lýý Îr
à, ëette course ee chemise dans l1éwalier. à sergentà sont là 1 &.eontenC >de lÙi.; queanalgré ma Qc1èréý je (ltt7-:

re 1'112ugzuýènt ae.,lit, 1)ubois me r?_Ùýr-!e avec ý-ýrGUs présents; o'n capitaine

ý,+11ý1ý elül, J7èâpée, 4iW " ud nüue-n aeçew pu .,a Au 38','býXe - Dis ùcney VieV.ý01 feit toujours bitil '8ôif, si -ýa

ýÎ 30up
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Au 4e bar. gous n'avons plus le sou, l'ami. Refu8erez-vous Au 5e bar. Ah l puis, K'ieD!... v'là notre voitnre, payez-vous,

de noýs donner deux petits verres contre ce grand vase et ce

bougeoir ?

E PROFONDE PENSEE DUN FUMISTE
DANS LA MELASSE UNE CLIENTE S NTIMENTALE

-'Un apache de Belleville était allé, dimanche -S-ongez donc, docteur, que chaque fois que Avant d'aller crier une chose sur les toits, il

dernier, se promener à Robinson. En revenant j'assiste au théâtre, à quelque scène dramatique, faut être bien s-âr du "faîte".

il passe par S-ceaux et, voyant un épicier de la j'ai aussitôt la'chair de poule.

rue Houdan... seul dans sa boutique, il y entre -Dans ce cas, madame, je vous conseille fort SUR LE BOULEVARD

et demande deux pintes de mélasse. de ne plus assister à ýiucune scène, dramatique, Très jolie la dot, mon cher,ý mais ta femme

ýATez-vous un potpour la mettre? fait l'ho,- einon, à la fin, il pourrait vous pousser des -est vraiment tro,
plumes. 

p maigre. C'est un phénomène.

nête commerçant. -Que veux-tu?... C'était la " planche " de

ýNon, c'est inutile; vous la mettrez dans

mon ý*apeýu, c'est un pari que j'ai fait avec NOS- HONORABLES salut.

des aiýjiB qui m'attendent au café du C-orn- LES DOMESTIQUES

L'épicier, rassuré, par 'Cette explication, prend Baptiete, le nouveau domestique du docteur

la Pièce de 50 cents que le monsieur a jetée sur ý7 X..., entre dans- le cabinet de son patron,

le GOMPtoir, et verse dans lé chapeau les deux -Monsieur, lui dit-il, il y a là un muet qui
vient iýour une consultation.

Pintes de mélasse. -U
L'aeheteur prie l'épicier de lui rendre sa mon- n muetl Est-il vraiment muet?

-11 le 'dit, du moins.
èces de, 6 -cents.

zaneti que c e d. e r ni e r prend la sébile dans LE BONHEUR D'ETR E AVEUGLE

laquelle il place sa monnaie, ý l'inconnu lui planté
SuIr la tête son chapeau plein de mélasse -, et Drillon est un brave père de famine qui a ga-

d'un tour de main il empoigne la sébile et l'ai- gné sa fortune dans les entreprises de pavage,

gent, et disparaît. et qui vit maintenant en petit rpntier à la Croix-

L'épicier, aveuglé par lu mélasse qui inondait de-Berny.
sa likure) hurlant et perdant la tête, se coeait Drillon u'a qu'une fille, mais elle est telle-

à tOù'sl-lf3.8 coins de sa boutique, brisant les veri- ment laide qu'il ne put s'en d6barrasser qu'en
la mariant à un aveuglé, de Bourg-ia-Reine.

tes et lei lampes - enfin, Sa femme et des voisins
gSou-rÙrent, on lui retira le chapeau mais il ýýuelque temps après le mariage, un de ses,

falkt quelques seaux dle-aLi pour le rendre à soli amis lui dit qu7il avait fait connaissance avec

état naturel. un oculiste célèbre, qui rendait la vue aux aveu-

Alors, avec Une piteuse grimace, il -s'écria. gle@, et il lui proposa de lui conduire son gendre.
r dépVIE. Tpai remarqué, que Vous e6cou- Drillon le prit Par le bras, et, d'un

Ahl j'y.auis bibn, ce coup-loi, ddns la mé- le ton d'au-
f'. :fiez jamaig lu orateurs de Iloppôs'ition. torit6:

La dro!tý d-cit.toujours ignorer M'en garderais bien, r6proiidit-il, ai mon2à député.
CHEZ LE MEDWIN èe que fait la gaiiéhe. gendre recouvrait la vue, il me rendrait ma

ÈÈe i
'haut de six -pieds et large à1l'a-

Ïenant se- présente
-Q'qélle est"votre, affýection? lui demande Je TotÔ ne veut pâsaller se éoueer, et, pour l'y ON LE TROUVE PARTOUT

décider, 8a mère lui ait
mon: enfant il est tard týi sais bien Aucun remède ne* Possède l'efficacité du

perdu l'appétit 1 Tï6polidié c4ent, dýüne
Voix qui ý8it ýtib »ouleti > re-Mrent se coucher dès. BAUME RHUMAL, pour, la guérison prompte

-trEmnbýeýr, les -vitresý kný. lee: p et radicale de la toux, quelle que soit la cause
réplique le docteur, ený

tant lé c,010 _ýýOui, têpond Totë mais leur 'maman va qui Fait provoquée. En vente partout,, 25 cents
jÉ: plains, celui qui

trouvé. i.,ge bouehêr, R3,eýé eux la bouteille.

Aý

usý e. ý&à e to et de Mièm e.. Ah i Qà, est S 'qu il n
pae -quelque-' th0ýë* chez la Mëre chanc

ýÎ

> tt
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eussent commencé à pousser veirtiealement, la DEVINETTE
balance marquait 78 kilogrammes, ce qui était
le poids de l'opérateur; et les efforts des deux-P, t en Famille
personnes ne purent faire dépasser à l'aiguille
le chiffre de 90 kilogrammes. La poussée ver-
ticale n'avait donc pas excédé 12 kilcgram=,mes.

LA FORGE INVINCIBLE
Ain-si, dans l'expérience, le pouvoir MUSCUlai-

Cette for£e est celle d'uA toute jeune fille re de l'opérateur n'intervieiýt -qu% peine; la
qui execute le plus facilement du monde das seule difficulté consiste à obtenir lobliquité
exeecicee herculéens; ellerésulie, comme on va convenable (le la canne.
le voir, de conditiona statiques particulières.

Cýest une Anglaise, mise, Abbott, qui, la Pre- CHARADE-SONNET
mière,.a étonné le public des cirquee par des
expériences de force invincible. Elle West mOný Etudiant le caractère
trée à Londres en 1891, à Parié rannée suivante, De cet homme sans volonté ýsson succès a été Onpense aux choses de la terreet dans l'une, et Yautre ville, 12

considétible. On attribua dbord sa. puissance Qui manquent de solidité.
isme, qui est toujours là pour permet- J'aime à trouver dans ce parterre e

au
tre d!expliquer ce que l'on ne comprend pas La fleur qui joint à sa beauté

mais on ne tarda pas à découvrir ses trucs, qui D'être textile et qui doit faire
furent dévoilés en Angletellm Par le journal Le linge de l'intimité. %%uýJ
111, Electricity ', et en France par la 1, Revue des La vallée eet dans le silence,
inventions noliveUee ». Soue les traits quele soleil lance, 'w

Au théâtre Evase, cest une enfant dune dou- Tout, sauf un coin, est accablé,
reproduit qa plupart des On s'en-approche, à a semblé 4

d'années qui
fouxg de miss Abbott; elle ee tiTe f ort bien de Que du seuil un tic Mherehez la fileuse Il ýÎ
Bon rôle, et sa gentillesse double 1%ttrait de Alors tout vous est révélé.
gon travail. Parmi ses expériences, SOLUTIONS DES PROBLEMES
-ýjue est surtout caractéristique DU No 106

Deux personnes de bonne volon- Losange-,sy4abique.
të, priaee de préférence parmi les I N

ýpJ1M foýteà de J'assistance, sont in- A R C A DE
ir verticalement, leureVitée-0 à ten I N C A P A C 1 T E

mai ffie -toucha-nt, une canne de D E C I ME
piedsde longueur. La jeunequatre T E

ûne place en; main ouverte et tour Rébue. Le talent se forme
n6o en dedans à l'extrémité@ inflé- dans la solitude, le eûra-otère dans

lacanne. Leschosesétalit la société.
aià4 lès d,=-amîteýn doivent LE -tas lance -forme
pouwm verticalement 'Sur la canne, dent - la, sol- 1 tue 2 - LE ca--
14 iâalgré. to,110 leurs eff orts, ils ne ractèie - dans lasso. scie et té.
peuyeùfparvenir à la faire güsser

Vers à terniinet. Naître, go-
Iaxtj3 la main de la jeuue fille.

YOiéi, Jxplicatic>n du tour ciété; connaître, sûreté, suitep-,
nayong'. conduite, voyonsi

aprèe llaioiz lue, voua pourrez, ma.

demýiee1de., vous couyaincre qu'elle Logogriphe. ý, Canon et âno'n,

est exftte;,, èný réalisant vous-même Charade. -As - pie.
vqtre réussite est cer-ý Le hombre 7. - 37 Maultiplié pe:

taiîbé.', La jeune fille cor=enee 3, 6, 9, 12,16, 18, 21, 24, 27, doniW
le long 04) . qR-par faire glisser sa main les Produits suiVant6.ý 111, -222 ' .333,

dela cà en. appuyant Zabord 44L..,'99e, mmibros toujours £D>rméâ
doueemeutj puis de plus en plus de trois chiffres semblables efleurý0ýt, de unie

amener 'dang sonaine..est eWe:,,au.'MultiplieateuÏ.
on ollique, elle î!Lvite alo»

poeti Re«oustrýct!on. -,Tout ce- qui
les &UX &Uùvte-um à poueseT Terti- bSille ný1e@t 'pas or.

..Il eot évidentque ces,
E0hecs, -ai-mi places_4ýnïx ara«teu> -sont 'l Ad libitum

-uditiO'»s 
1 T 9 0 D
2ý,X&t Wou: lé eq-up des. Noi r"s,

pour l'atifisation de leura 8EOrtz;,
il$ ùeqsent, tu effet sur bras

levier trào, pe5ýi.t, taudis que la
'iffl e filleagit sur tm bras de le- De Fra vieiLe cité,

lu en:'résultxl P~ 4
4ue léff ort musculaire que 6ell"
déqelcp)pe ýpour maintenir Ia efiaine Pàiines fout les.

-très laiUe. l'autour -de 1%rti-
LES AIGUIUM Abl,,ANTEFS

'Zi
_0ý une demî-douzaîne eigui, espiarteau, d'uneelâ se plaçant fMuXý le -et le miême sens; décou-

Av"t que los 'aeZýX stipAýeues p9ýZýýnpe aemý-dôuz&iue de ropdelles de liége
un petit bouchon,. piquez les aiguilles de-

datà gn 14iigsfint dépasser la tête de six lignes
pr6paxéés et pla-

cez-lus dans. une , cuvotte
ellee ýoý rout une figure géomeyique -, un
tXiang1e,ý prënez une 4natrièm aiguille, pla',

eee-la aiï M'Aieu dv trianwè, vit,6 Mg eLtre-à lui
'f'ndont plâý6e peur fouri]7ir. une nouvelle ý figure

un oan-é; ajout6zýen.unie cinquiér.

earré.,Ê-t rffltýraâu ]MI ieuý
iine, "èMe, vous obfièndre7 un ', J)eni4ý_

9ýnLéý', 'at'uirisi desultesane sortir de>ý' forni'm
géâmétrigues, Mettez maintenaxýt uïu 6oeorde
ioiýdëiW" dêýLtkg6 aux pointffl Elles
reiýero4 -,qpýuéh6* sur lýeau., 1 t'loëz-4m deux,
er ýh &Vktýy, côte c6te, ka Utes .dy

Î, sxC
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LA PROIE POUR; VOMBRE SURPRISE

Pendant les mois de janvier et février de l'an-.

né1ý dernière, le docteur Pilulard, récemment 4
1 Il imst4llé appelé au châ-à Thunouraz, fut

t1ýau de La Merlette, pour donner ses soins

au jeune Aenor, fils de la châtelaint et bien-

fait ice du pays.
Gýtâ'2ýe à la science du docteur ou à d'autres

influences, le jeune homme. qui était très Rna-

lade, entra en, vers la fin de

mes, et, trois semaines plus ta-rd, se sentit com-

'TWeIment guéri.-le médecin, qui n'était pas ri
4lôrg, elle, son-

o-ntiers ses honoraire,, F
ea 41iil toucherait vol

Et eest dans cette i-nteiitionquQ nous le voyons
$0 'presen Mme la com-

ter un beau matin chez 0
tO'.ýfie xils L'a. Merlette.

Dès, ý qu'il .plénétra dans le riche sal on L ouis

où lachâtelaine était assise, celle-ci s'é-

lança Uu-dtvant de lui en s'écriant:
docteur, jamais je n'oublieffi ce que

» vous. dois 1
Aumità Pilulard s'inclina avec le sourire

béat 'du -monsieur qui s'apprête à palper, des

Mais madame.ide la Merlette reprit:
-Je vous dois beaucouý, en effet, puisque je

Youg do , is lw viel de mon fils unique, mon Agénor
ti -môme tolite ma vie 1qui est lu

ces paroles', Pilulard coinrnença à donner- Vous a-t-il surpris en -vous offrant sa main?

q1iekues signes d'inquiétude, signes qui s'accen,- Ethel. - Oui vraiment 1 je ne M'étais seu émeut pas inquiété de sa situation financière.

tuérelit davantagà quand il> entendit la com-
t1ýBse de La Merletteniurmurer dune voix douce Argent...
et insinuàute: Une seconde, le.docteur -eilulardresta inter-'penser beaucoup Vous admettrez

est si loqué, puis, crôyent que Mme de La Merlette a donc facilement quIil est de toute justice que je

lce que vous niavez rendu
grýý, Pour moi .que je ne puis me résoudre à l'intention de -ne pas le -payer parce qu'elle sois à présent rkompensé de mes peines et payé

été,,suffisamment rémunéré pour mon savoir... Oette bourse est certes fort
volts pense qu'il a déjà

olisidérer , pomme un 'Médecin ordinaire... &me que lui avait procurée -ce fait jolie, je vous sais un gré infini de votre atten-

VOIIS'gv Z arriýýéJJion enfant à la morti Une par la réel
répondit tion, mais en conscience je ne puis rat mettre

avo, r soigné là , fils du Châtiau 11, .1
cure, quel'jà ýquâlifierai de miraculeuse ne d' i a

froidement e 
mes

peut "Pas se, r ayer Je ne savais 0 omment vo us du hautA Ba cravate b1anehe et en à f ire du sentiment et à aûcePtýr de

se cambrant dans sa redingote- ëlients'des cadeaux en guise dhonoraire., ce,
ma reconnaissance...

que 'Vous a0cepteticz, -cette bourse 1 -Mme la CloMteS", Pour être reçu médeci serait une trop faible rètýibution.

et que votre inten- j'ai dÙ étudier longteme, travailler, peridant ' A ces mots, la chât6lailie, visiblement £rois.

k, demandeý à 1'llipi)o-,,xate compagnard:
Vq"iLý la en fýouveM toutes mes plus belles années de jeunes&ý, dé_ se

-combien vous. 4ais-je, monsieur?

-Oh. 1 madame, ne vous récriez pas, 'rôus avez.
ÙE TERREIRNT onnu vo > ême. toute 1'impot de la

4 am-e
'File V6it

S4nBý g: Merlette buvrit, la-méd 
c1 e in, et ýuIel1é tenait

à Jaý nmili, -elle: en retira Bit bl dé
Me fra trois à Pilulard,.ahurï..

nes ot ég. donna
puis elle sortit du sk1ôn,ý tandis que l'infortuné

oit ý'traitait
toit 8 de "Yin:et dIA-ne bâté.

VUýJs MORTES

Àý1W ý0tM petite Vaie prati-qilent
sam doute- beaucpup d6 méîdecinsf

a l'air mort.

bie», que vous., a,:.r6poudu mon ý,père
a main?

-- SapriÎ ti DRb7 imontrouble je. lui âi 'em,

gt loiiiz 1

Un journal. conte un, incendie qU! vienýt< 4e
IA6twie une màîso-n Uîbitée par six

0ný a Bou,ý 1-e8 à(iýQ=bres leà COITS

ZZ re int

M

pAS

ïý'înai ait ýfftit des pen-tim,
combattre,

de !a- Poitrine, des bMa

la'bouteiwl eup
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CONSEILS PRATIQUES saire., Pour éliminer les toxines
grippales, le régime lacté convient L'Ivrognerie..:.AvoiR si, LE BEuR_ le mieux. On peut permettre quel-POUR ýs re quel-

RE EST BON. - Prenez un mor- ques.potages de pâtes, des panades
ceau de p ier blanc, ditionnées de jaune d'oeuf, de là

ap graissez-le le ad
gelée de viande. des poissons de di-

71, beurre, roulez le papier et mettez Gueriele sur le feu. Si le beurre est Dur, gestion facile etc. Contre l'à-;
l'odeur sera agréable, mais si le Pa- noxerieý. on prescrira une, teinture Echantillon Gratuit
Pier exhale une odeur de graisse, amýre, S'il Y a diarrhée, le régime et circulaire contmaxit""

e est que le beurre est composé en sera composé de lait d'oeufisy de

tout ou en partie, de graisses uni- viande crue. L'état neurasthéni-. ppcenchetée.
Correfflndance relig-que sera traite par les frictions ex, ieusemeut c o n fi d e n-

POUR citantes, les toniques la strychiai- bre pour la réponse.CONNAITRE LE BOI'Ç ne, l'arsenic, la 'kola, le, fer. Add
VIN- - Un moyen sommaire et arla Remedypratique pour LES USAGES D, CITR

reconnaître eî un vin ON.
Les usages du citron sont nom- Q 't son Inari. Cau.

est naturel : Prenez une petite
br-eux et.variés. En cas d'angine,,fiole et rgmplissez'41a avec le vin
il faut, dès les pregnières atteintes,suspect- Pl le doigtaeei ensuite' POUR RIRE

sur l'ouverture de la fiole et ren- se gargariser avec le jus d'un ci-
Mademoiselle Agnès tron; pour les enfants on badigeon-versez celle-ci dans un verre d'eau M. Prudhomme rencontre Leller, dé,,Chicagol dit aux bien claire; ne leur gorge avec un tam-pon diant qui lui ciemaude l'aumôni 1ýpuis retirez le doigt d'ouate hy ý_Jettnu femmes les dangers de$ 'très doucement. Si le'vin estna- drophile imbibé d'un jus remet ina -Îeetueusementdeux

de citron. Pour avaler un remède 'ui' dit:turel, il, restera' intact dans la voTenez, moaR ici deux soug
fiole gras, tel que lhuile de ricin, on 1 1 CI-,; s7il est, au contraire, faetîce et vous ïerrez bien que -Pegent lie fui,Aux Jeunes femmes.-Jai souf- et dans -une tasse le jus exprimé pajý,le bonheur.ýou, falsifié, il se mêlera promptew m X X Xfert pendant'dix, ans deo périodes dou- £U11 citron, au-desius on Velauroqistia 'ai cruë1lementý que Je re- ment -à, l'eau. rse 1 -Jeaiànot, :ton nouveau maître e"l-

dodt-aÀS àaqué mois, sachant que ce- douèement lhuile, puis ensuite un gentil?
la repmftnta .à pour nigi trois on qua- CONTRE LHUM TE DES -nouveau jus de chron; pu avale le 1 -0.1il je -ne sais pas. Je ne W 44'

V 71, tre jùure d'intênees souffràjwes. , Le è&URS. - i'a façade des constne- tout salis reprendre haleine, et on P98. elncOm jOu.6 lde mauvais tour.111êdewin ine dlt que cela r4sulterait de hSis en briques du côté de Poue,3t na pas senti le goût de l'huile- 5(1,4diammation, des organes iutenies
des refroidimements répètés ýJ bst toujoure très humide.ý Un moyen Dans Je eu d'infla= ation de, ue fix as donnti à ta bel-né l' B. :eu coûteux pour parer à cet, îh- se frotter lei le-mére pour ses étrenneegencivesil gilffit de --Une peau deý91Y11s euheEk filles Co t je vàs-,ýS de panthère etmPren&wR 00m' tonvénient est le suivani: enduire gencives avec un ]v -Clirot.,Tjne e à t'surequ'elle a patutrès sensibl cet e-,

Men il est -dangereux. de. PZelldlre du la faeàde avec un'e aimolution infusion de ca=oÉaiRe:- aditio'ftnép attenijou.froM d8n1ý une pério&e ent4que il leur
serait Épargné beaucou Wante de "iiliýate de potasse", de jus de citron goý-ulàgo lesmaui X X

Une infusic)n de. thý îMon gargotý, vou voudriez nielre-,,ces. d&LYdia B obtient- ý facilement 1 : en fon- dest' e ýr ,ýqu on emac y 'à ne suis Èag îussi idiot%kh-g- est le seul. remède' qui wg faite mais jeùsemble, 10 amme que je vous leýé Il ny.avait [p" trois semaine5 s 4e jx)ý avec jus de citron convient aux_le remarquai u asse ammes esque leu preiuùs que n t et 15 gr de grés maladi ' de foie. Rîený mi-- netteid ýAJor% croyez b.serý monsieur, cut nûtable dans -ma santé, et "lygmeoit ; ir sÇý: , forme un mieux les mains salies Par renere,W mes eriodes suivîtiiten, lës douleurs
avaient wnsidérablment dimýau1é, je verre. àolýàbleý dans ré-au bouillante QU 'Par es t ftvýC0utkiiXi1le, traitement et un mois Èli 6teidaint -elýtte,_,Gokution bouil- qu'un jus de citron,,emëà 114tais guérie. Je ýs1ùs une toute 1antýe il..se formé un enduit vitréu4 blanchit . les chapeaux; 'de,. paille CIEM"trie porijonne depuis- Ma ýsunté eýd lâfractioniite ,1

uffl yeux sont brillants et jai très peu altêrâble J'l ir, qui ýne, blancs' Èalis par ý la' pD11,ýsiè-re et. l'aogre»îé de U liyrem; mon tt pénétrer lumiditë.-int est laiue -fflý 'Plu'Ç ou 4uesf -par le soleil. JI oitbc* et, je me sens 1ýeureSýe 1ýï icv«usp." astri soulage 'là eÊge.lu1ý. -oeulaire à-TRAITEMENT t fait d4 aitre tam les Miàirdjm, ner"-edfià . Jeudla
Ve"dradt«, d4g 10 lt*tXreo,%deroue 1ý,oo0 oi Les fildicatioug, à iremplir le8 irougetirs-et -embellit la pelau-1now ne POli- ' - rroixteoMduite. l1eTiginal de la lettre Ci- ravive l'éclat dég lëvreg, Connai,3-so t m Iti les:' %ý41ever têtùt ý desP»,ý,&.t On P -siez--ious tout les pe, 1741 Sta-""'athodra' ' Tél. ES025ý>mbattre' l'état nêurast'hé-'1W troubles mènouels indiquent Lit lohèrea m4eaom?, NÉ-[ôXde unt& de, la lemffl. L'on ý)wq-e, la -dépTeiýs1on nerv«ase, l'a-$Ë&U,&r une go on 'ra-noreýý- favoriser l'él minati ------ -

attention 'a, fo-ut= 0té8ý! ......pile des toxines grippales. Contre
-'Z' g, Va8thénie le têpoii au lit est néces

'Xq
DIX isonn»S1ý
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une autre Mýonne; il se er?,yiLi telle-POUR RIRIE ment un "n'àphénix qu'il s'est figuré sans
doute quil allait renaître de ses cen-Si une Fille -Monsieur &-t-ii passé une bonnetes.

X X Xde 14 à 18 ans "l-t'Ah!' madame l'hôtesse, vos imnal- Un touriste, voyageant à pied en Nor-
ses en ont pafflé une excellente. mzraie, arriya sur les bords d'un lae

Tousse' 9 à 6 0 à X X, X minuscule propiS à la péche, en appa-

Gontran parle, avec un de ses amis, renee du moins.
tuétne si sa toux est légére, de ses 'pérégrinatione. Patiemment, le touriste ptýcha pen-

hâtez-vous de lui donner du --- A Cayenne, raconte-t-il, j'ai ét6 dant hisieuns heures sans que rien ne

Sirôp Mathieu de Goudron 'et -sur r Je croyais voir des forçats mOrd
trafp.ýiýelýï un boulet. . . Enfin, il se dt4,,ida à accoster un gal._i

dIffuile de Foie de Morue. çonnet. qui, depuis quelque temps, l'ob-
-,Quellfa que soit la cause d -On a -supprime le boulet? servait narquoisement.
-Wux,-eUe sera immédiatement -On l'a remplaeé par l'autorisation -Mon ami, lui dit-il, pourriez-vous
Etoulagde. et les qualités toni- de oe marier l X X X me dire 6'il Y, a du poisson dans cette
que$ et reconstituantes du Si- eau? Je mets la main à la plume pour

La fille de Rapineail hésite, entre faut qu'y soit
rop Mathieu auront bientôt en- - S'il y en a an tout,

deux prétendants dont l'un est avocat vous faire savoir que le savon le
levé la cause de la maladie et tout «d'méme ben petiot, répondit le

lendront aussi peut-être jeune rustique, car n'y a jamais eu dý-Î&u Plus Pur, le plus agréa'ble, le ineil-
Rapineau a une prédilection marquée Jel avant li pl-aie d'hieri leur pour la peau, c p est le

el ;rt - Celuie. 1 ý 1 1rem es qui Bout tant à 1 Crain pour 1:die -il à ea fi[--Pense, mon fflfAllt, dit
ýAucune autre préparation ne le, en bon êgolste et en bcnavaTe, que SAVON
contient toutes les qualités qui si tu viens à être mml&de, il sera là LM A TOUS SUPPLANTES
ont rendu c6jèbre -partout au pour "noýus" eoigner. BABY S ý OW N ,
canada le X X X Le BAUME RIJU MAL -par son

On parle d'uù auteur qui vl'ent dO 'Ca-cité 'a supplanté tous les l'e- Aucun autre savon Pégage
mourir. et qui né brillait pas prmee-SIROP M ATHIEU, ment par la modestie. - mkèles préconisés jusqu% ce j Our

1f'ýara1t, dit cMal u1uný -que dàn% pour le traitement de la gorge et ALBERT TOUT SOAP GO,) MONTRER
Ae Goudron et s" dernière volontés, -2 désire, être 'h- des pol: =ons.

w14fle1 4e Foie de Igoeue rispoete! Demandiei-lè à votre pharmacien.-Parbleu, case eaniprmdý
Envente -partout..
Me le gros flacon. AUX 1:)AMES

IL. Votre =SA est-il ametamurer l'outeflemme
nage est en faveur de ilamrmée.

9hèirbri»koe lPý Qýý Plan nouveau. Xer. Yez pour Iwo de prix.eg ewrieux 0ustateur
désireux d'allier la etiStaCtiC!D des délicates papil!es de son

"Théàtre' ýNational Fran 9 au go fn de son'estomac, fait un usnge exclusif de'çais paiai

»V »IXAX ffl 
AuT IAC ulgêf

The Colidýor'- Peinture d Mah.
Lie M,0141DE Tapissage, Blaffch!ssàgp-ý,

PONAI
-à JO 

ý4ij 
Japoil 

- -_

li le 'FAIT pzis, 
Oignes.

qu'il considère, et à i.bon droÎtý_CoMme le plus Sàvoureuï et le

ýpur detous 1 sthés donnus..
.ýEN VEOTEItHEZTOUS LES BONS EfICIERS

En paquets de plomb roi 20,ý,

De MA R09A u
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COIR S 1, fý
Dévéloppant la
FORME'et le BUST

]REPONSIE iuemim. PO .un NOUS, ENVERRONS GRATthlt-
1,A r fflliNETTIC.

Po vervd;»d7i les lettre,ý irnp ichePZ..e,,1.10,revr.6? iioms?, Pouvez-, 
E

gÉtrement la peine Notre Llvye EN FRA NÇA is sur 1 e DéTetronvtr la ýo1 qrrerto dlm trois
et trois r,6ponýïes j "tei; gag uent le prix.. Le ler. Malot éP lequelquechosequel-1

'o. qu _ut sv. velappernent de le Forâtle Pt du BUffte,ý
l8,2ý 11tot épeh ue obose que pez ir; le, en%,eloppe ordinatrt carhetee, à teut-

6ghose noue 4v=o 
s le clemAliderK lyarlettt%gème motl, quelqu i

tous qùýý troJeý timbres-pon1e de 2 Centàý'UlmP-11 lz-le 4,ýw@. èhm âUL
Dow tous heureux. Pour Vo'n ai er XS DE DE-k-E aT N 'A lér WX1404MENIDNT Du BUSTIE lin-
un pe wýus lèvout tels un trait sono lare, lettre lie chw.0 mot. Cèle, ne CIA un
pr«niè 1.7,1 .11r, oir
voug coûUra pu un sý1i d'es9&yer à trouvc!L U IRE D augmenteTle buste dfi"Lý pouree. cemont
la Solution ae eette l),eVlaetteý et el vous
ftouvez la solunDu juste "us poulez den ffLmmo8 qui y6pondelit & tout" les let-

ýrnws qnt rutent secrIst aace. Nous ne dl'
a"e wommé nom. Notre livre

VI:Llronffl JI&Ingawn.11n ta ýl= t'Ir er 4,
est Ilpstré ddý porttaitS sur

cQnourm de-ette sotte ils rif-raoutrant l" formes avant et apeW"
ne lait aucune difference oà vous J'emploldu SYSTÈME CORF311-IL

et pmrme-imp*rte iqui g"N,ý F. 5 4è= . _ne
traltoffl une 6 Ott de tlin'bSeo-po4erà

s 

.

.

.

We Awàez liétPreux pg- ZU;ýUàg le Prix. 
Êh miiw àml

ne VIILYO ooterg rien. ý4 vous ne, pontez pwk Cr, aller JaLsolu4uný V
Nous eépensanw-des mUllem cle DoU&T,& pour laité de

et id vo» ftassiesez âý trouver 2 rêpm>ts juüeý elýVÇ'veIrmouq l"ý pet la ix)ste" ayet M 9,11,11 . TORONTO, è",Oè.
votz-o now et votre adreme, 6(ýrîts lWbiemetit Otre Oý1Utjan egt jubte noum "ne ef,
jârtréirmn. Noua donýWffl les $M.00 pour les ,epou 's juateý4 et qqelques nfluulm de voire

Flngoyez votre rép9luse, ave*vOi noms eý énomeet voue actreee, immÊdiatement à
ý3x",Yu »XulýTiG Co., FPT. 476,

soua eunLne
"d- -ue

lu- Il1tne AIssoi FR -N E.
A fou:," da VIN «A effl

-suvQ00 4 agpo;oywv..Âi ý.p0 do
TeS' 1ÔýlK146Wanilées et fatig"tes meýr--he8, n(m

noà offiéierfi trpuvaie eluelit jixl édýaý coutre

lafatigille et les difficult6B, e- àù erLyeTil eux tolil U (ay

&t JOL VýIN

l ý Feàý Fr T ýIBIRMM

comtmst> fflX ac

o

5 ç ejW

ýýA L '
Ir L

7 terv X, Mý14iblfflë&5
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